
Les buts de guerre
de la Suisse'

'te numéro d'août de « Mois illustré » p ublie
sous _ ce titre... à sensation, des considérations
f ort intéressantes dues à la p lume autorisée de
notre éminent comp atriote. Thistorien S. Zur-
tinden, de Zurich — et que nous sommes 'heu-
reux de mettre sous les y eux de nos lecteurs.

Nous avons éprouvé, écrit M. Zurlinden. une
jote dont nos cœurs sont encore émus à enten-
dre Je premier magistrat de notre république
parier avec enthousiasme de la future « société
des nations » et d'une organisation internationale
fondée sur le « droit ». Il a déclaré que c'était un
devoir pour nos autorités et pour notre peuple
d'étudier les voies et moyens qu* pourraient con-
duire au rapprochement des nations et de parti-
ciper activement à la réalisation de ce noble
idéal . « Nous ne pouvons ni ne voulons nous dé-
rober à cette tâche, oui rentre dans le cadre du
développement normal de l'histoire, dont la ter-
rible guerre actuelle a suspendu le cours sans
pouvoir l' arrêter. » Parlant des sublimes efforts
des Congrès de La Haye, il a dit : « Si. du fon d
de ta détresse immense dans laquelle la guerre
a plonge le monde, nous j etons un regard sur
ces conférences de 1899 et 1907, nous ne pouvons
nous défendre de l'idée qu 'il s'est j oué alors une
terrible tragédie. Avec quelle défiance exagérée,
avec quel souci j aloux de leur liberté d'action
absolue, des États n 'ont-ils pas cherché, qui plus,
qui moins, à éviter tout ce qui, dans l'intérêt de
là paix, risquait de les lier sérieusement et effi-
cacement, parce que tou t lien de ce genre eût
été soi-disan t incompatibl e avec leur souverai-
neté ! Et maintenant ? « Maintenant tous ces
Etats sont engagés dans mille liens de dépen-
dance qu 'aucun d'eux n'a le pouvoir de dénouer.
Seule, la force de .'humanité, d'une humanité
convertie aux idées de l' amitié internat ionale et
de t'estime réciproque, peut apporter ici le sa-
lut. » Mais ce qui était fatal est arrivé • tandis
que des lois nationales endiguaient à l'intérieur
des Etats les abus de la concurrence et la lutte
des classes, te conflit d'intérêts, entre lés Etats
devait finalement renverser les barrières relati-
vement faibles des traités et du droit des gens
et aboutir aux horreurs de la guerre. »

Développant une argumentation qui rappelle à
maints égards celle du président Wilson, le pré-
sident de ta Confédération n'hésite pas à décla-
rer que « cette idée, j adis abandonnée aux paci-
fistes et aux théoriciens , qui furent si souvent
raillés et traités d'utopistes, a maintenant péné-
tré dans les sphères de la diplomatie et de la po-
litique ; « elle est en marche et ne s'arrêtera
dus » . — Ce que le président Calonder dit de
l'importance de cette idée « pour notre patrie ».
devrait êtr e mis sous les yeux de tous nos com-
patriotes.

Ces paroles dte notre président ont été accueil-
lies avec grande satisfaction. Elles nous donnent
4e droit d'affirmer désormais que to Suisse s'est
prononcée officiellement, par l'organe de son
premier magistrat, en faveur 'de la création d'un
ordre j uridique internati onal. Cest eni effet notre
¦suprême « but de guerre ». Une pareille conq'uc-
<te, te proclamation' Ct ia reconnaissance de. ce
principe que dorénavant te droi t .sera substitué
à ta force, serait la seule consolation digne des
SniKMTibra.bl.es victimes, de cette effroyable mê-
iîée. L'enjeu de Ja. hutte n'est rien de moins. Cor-
ées pour te monde, tes déclarations du président
Wilson annonçant que les Etats-Unis sont réso-
lus à entrer dans la lice et à mettre tout eu. œu-
ivre aifdn que la raison et la j ustice triomphent de
lia VKJÎemce, avaien t une importance avec laquel-
le ne sie mesure pas, dans les ciiconstances prér
sentes, îa profession de foi politique du Prés-
ident die la minuscule nation que noirs sommes.
Mais, pour nous autres, quelle satisfaction de
savoir que «notre Pfésidest, a nous, professe les
•mêmes opinions, la même foi1 et les mêmes espé-
icances que le grand homme d'Etat et te grand ci-
toyen à qui la vaste et puissante république des
(Etats-Unis a cotviié la garde de -on p atrimoine
(d'honneur et de liberté. Ce fut pour nous comme
Ha soulagement mora' quand nous entendîmes la
voix de cet émuient magistrat , chef d'une dé-
mocratie aux ressources infinies , proclamer à la
jaoe 'du tno:'Je que te droit seul compte et que
c'est à lui seul que doit rester la victoire. Ce sera
yéterneWe gloire de ce vaillant républicain , te ti-
tre QHî rendra sol) nom immortel à travers les
siècles, que d'avoir osé. au milieu de la tempête.
dire .tant et terme tes pr incipes nouveaux sur tes-
•queis doit être désormais fondée îa communauté
ïdtes peuples. N demande : L'égarké absolue en-
tire toutes tes nations1 ; tes mêmes devoirs pour
«teNes qui sont 'Wiissari+es que pour celles qui sont
iasbtes. les mêmes droits pour les grands et pour
les petits : te contrôle des actes des gouverne-
•jj ents par tes gouvernés : la démocratisation
(de l'Etat c'est-à-dire te droit pour le peuple,
•siège de toute so-tnreraiiwté, de se prononcer sur
les instrtutions dte l'Etat et de ks modifier selon
JW volonté : enfin Kapplrication aux relations en-
4re tes Etats des principes et des règles de mo-
rale qui son* imposés aux individus.

Ce derater postulait, tout spécialement impor-
tant pour nous, le président Wilson l'a formulé à
•nouveau, dans son •Récent cëscoucs au tombeau de

Washington quand' iî a dit Que devait: désormais
être posé conune règle : « le consentement de
toutes tes nations à se laisser guider dans leur
conduite, à l'égard tes unes des autres, par tes
mêmes principes d'honneur et de respect pour la
loi commune de la société civilisée, qui régissent
tes citoy ens pris individuellement de tous tes
Etats modernes dans leurs rapports réciproques,
de telle sorte que toutes les promesses, et toutes
tes conventions soient religieuseme*-,;t observées,
qu'aucun, complot ni aucune conspiration particu-
lière ne soit tramé, qu 'aucun préjudice ne soit
impunément causé dans un but égoïste, e* qu'une
confiance mutuelle, établie sur le noble fonde-
ment d'un respect mutuel du droit, soit instau-
rée. »

Nous croyons pouvoir affirmer aujourd'hui en
toute confiance que ce que le président Wilson
d-ternandte afin que tes peuples puissent vivre à
l'avenir en sécurité et en: paix. « ce sont précisé-
ment nos buts de guerre à nous », c'est ce qu 'ap-
pelle de tous ses vœux l'immense majorité dus
peupte suisse. Eni ce qui concerne spécialement
notre pays, nous n'avons ¦rien à souhaiter d'au-
tre que le mai! .tien de ruotre liberté, 'dé notre tn-
dépenidanoe et .dte notre organisation democratà*
que. Nous nie prétendons nuiflemcwt avoir eu tou-
jours, au cours dte cette formidable tourmente,
«/attitude qui eût dû être lia 'nôtre, nous qui avons
le bonheur die posséder depuis kmgtarrps les
biens pour t'accruisftîoni desquels d'autres peu-
ples versenit tout de sang et souffrant tant d'indii-
cilbles dloutleiurs. Mais ou'on veufle biemi considé-
rer que nous sommes un petit peuple pacifique et
tranquille, peu habitué à marcher dans les sert**
tiers die lia grandie politique et qu 'il n'est point
étonna-nt que dans ce désarroi générât des es'-
pirits et des consciences, au milieu d:es difficul-
tés matérielles de tout ordre qui ont •Sondiu sur
nous, nous r/ayons pas touj ours su choisir, du
premier coup, les solutions les meilleures. Le
peupte suisse me prétend point à l'infallibi'tité. Il
reconnaît sans ambages qu'il a pu ici ou ta se
tromiper, mais M veut te bien» et, en fin de oomip*-
te, on peut être sûr qu 'il lui paraît juste et droit.

Il est encore un point du programme esquisse
par notre-'Préside'.t . donit nous voudrions ¦dkè'i^ '*quelques mots. M. te conseiHer fédéral Cator,die>r
a parlé du sentiment dé solidarité, qu'il faut mafn-
tienir vivant et agissant parmi nous. C'est bien
en> effet ce sentiment qui a fait îe plus défaut dans
lies relations entre tes peuples et parfois aussi à
l'intérieur de nos propres frontières. Si lies peu-
plies savaient combien its ont besoin ies uns des
autres. ils ne permettiraieirat j amais à ceux qui tes
dirigent dte tes amener à s'euitre tuer. C'est l'im-
périalisme -qriui est te cause de îa guerre, et c'est
de sonr instrument, lie militarisme, que tes puis-
sants se servent pour subjuguer tes peuples.
Nous n'avons pas cessé diespéreir, en présence
des horreurs dont 'tes victimes nous ont fait le
récit, que la guerre et te militarisme, et tous tes
moyens de violence, seraient bientôt si complè-
tement discrédités que tes peuples^ en seraiewt à
tout j amais guéris. Mais voici que, avant même
que cette espérance soit réalisée, un autre dan-
ger surgit qui nous déconcerte : c'est le socia-
lisme international {fut dégénère eu « bofohevis-
me », et qui s'apprête à s'emparer du pouvoir mi-
litarisme déchu. Socialisme, démocratie, deux ap-
pellations différentes d'un même et siplendide
idéal s'accotent pour die-ven-ir une social-démo-
cratie d'observance anafiahi^ue, une carricatu-
re et un mensonge.

Les bolehevistes se disent les ennemis de la
guerre de peuple à peuple, et c'est la guerre que
dans leur propre pays tes bolehevistes fomentent.
A ta domination des hobereaux, ils substituent,
non pas la liberté, mais la tyrannie du prolétariat.
Le bolchevisme caresse l'espoir que tes peuples
désespérés lui aideront à prendre partout les rê-
nes du pouvoir. Nous devons compter avec la
possibilité que. un j our ou l'autre , se réalisent
ces diaboliques desseins et que, la guerre finie,
une révolution sociale fasse j aillir de nouveaux
flot s de sang et anéantisse l'espoir que nous
avons encore de voir l'Europe se régénérer et
recouvrer son équilibre dans la liberté recon-
quise et le libre épanouissement dé tous tes peu-
ples qui la composent.

Le moyen de conj urer ce danger nouveau,
c'est que les peuples se rendent comote à temps
que te militarisme, cause de tous tes maJheurs ,
ne peut pas être vaincu par le bolchevisme. —
doctrine de ta même essence quoique venant du
point opposé ie l'horizon — mais par l'abandon
pur et simple des principes sur lesquels les par-
tisans de la violence et de l'oppression enten-
dent fonder l'ordre politique du monde. Tant de
larmes et de sang n'apprertdront-ils pas enfin
aux hommes que la vie. déjà si abondante en iné-
vitables souffrances, ne leur a pas été donnée
pour qu'ils se fassent encore du mat les uns tes
autres, qu 'ils se tyrannisent et se battent, mais
pour qu 'ils se viennent mutuellement en aide, et
qu 'ils respectent tes biens qui appartfennerft de
droit à chacun et sans lesquels l'existence est
une perpétuelle inquiétude : la liberté, la possi-
bilité pour chacun de disposer comme il l'entend
de ses forces et de ses talents. Ne verront-ils pas
enfin que la « solidarité » est te levier de la vie et
que l'on ne favorise jamais mieux ses propres
intérêts qu'en res«pectant les intérêts d'autrià?
Le « sofidarisme ». — et non te « socialisme ». —

voilà te mot d'ordre qui doit inspirer nos efforts .
Le socialisme est mort, vive le « solidarisme » .
Mais avons-nous besoin d'un mot nouveau pour
exprimer ce que nous entendons ? Le mot de
« démocrate » ne dit-il pas tout ce qu 'il faut et
ne suffit-il ¦ pas si nous voulons sincèrement tout
ce qu 'il impliqué? La démocratie dans la grande
famille des peuples, qui ne permettra plus qu 'un
groupement ethnique quelconque se serve de ses
ressources ou de sa force ponr asservir le voi-
sin; la démocratie dans l'intérieur de chaque
Etat, où chaque citoyen est l'égal en droit de tous
tes autres et où la collectivité n'use des forces
réunies de tous que contre celui qui cherche à
exercer une autorité ou un pouvoir dont il r\'a
pas légalement été revêtu, démocrati e partout et
en tout parce que la démocratie est la garantie
du faible contre le fort, et du fort contre la coa-
lition des faibles.

Maintien de sa liberté et de son indépendance:
maintien de ses institutions démocratiques; créa-
tion d'un régime international fondé sur te droit;
abolition de toutes les conventions qui vont à
rencontre des principes de morale dont l'Etat
exige le* respect de la part des individus : soli-
darité des peuples et des classes — tels sont les
« buts de guerre » que se propose la Suisse. »

f affaire Îloch-Junoî
L'affaire Jutes Blooh a le privilège ût> r'déguet

f épidémie dé grippe au second pU-atra |dte l'actua-
lité. Presque tous les j ournaux suisses s'en occu-
pent, lis sont en général sobres de commemitaires,
et se réservent d'attendre te résultat de P enquête
avant de se prononcer sur le fond' du débat. Cette
attitude est conforme aux mœurs de la presse
suisse, qui ne cède pas volontiers à la tentation
dé corser tes faits et d'offrir du « sensationnel »
à ses lecteurs, surtout quand il s'agit d'informa-
tions d'ordre judiciaire.
-Comme I arrive généralement m pareil cas,

Faiffaire est beaucoup moins romanesiquie qu^S ne
semblait asu début et tes renseignements pubiés

, ^squ'à ce jour ta réd'uiserBt à ses véritables pro-
"jtertiorj s. R -sous payait-uitie ée te résumer briè-
veroentt.

L'affaire fiscale
D'abord. îe côté fiscal. Dès 1915, M. Jules

Bloch a naturdlemerat eu des comptes à fournir
à t1'administration fédér ale des contributions, au
sujet des bénéfices réalisés dans ses dîrférerées
affaires. Mais M' était impossible d'évaluer même
approxiiinativement à cette époque, te montant
de ces bénéfices attendu que toutes les opérations
en cours comportaient des risques très étendus.
M. Jattes Bloch se borna, comme tous tes indus-
triels engagés dans- des affaires dte ce genre, à
indiquer la nature de ses affaires, en se réservant
de discuter avec te fisc te valeur dtes somirnes
dues à l'Etat, après ta termina.:son de ses con-
trats. Ce n'est .guère qu'eu/ 1917 que M. Jules
Bloch put procéder' à certaints .réafeati'orfs, et

. fixer tui-rmême l'étendu© de ses bénéfices. Dès
tors-, il entra en: pourparlers avec l'Administra-
tion fédérate. Après dfassez laborieuses discus-
sions, on tomba d?acciord, et unie conventioni fut
signée rentre l'Office fédérai des contributions re-
présenté pair son directeur, M. Bfeu , et M. Jutes
Btoch. aux termes de laquelle ce dernier devrait
verser à l'Etat une somme globale de deux mil-
lions.

Ton* paraissait ainsi terminé1 de ta manière lia
plus correcte, et M. Jutes Btoch avait tout -lieu
dé considérer ta convention interveiniwe comme
définitive, lorsque l'Administration fédérade, pour
des raisons que mous ignorons, revint à la charge
et fit procéder à uni nouvel examem de la comp-
tabilité de M. Bloch. 13 y a de sérieuses divergen-
ces de vues entre l'Etait et M. Bloch au sujet des
bénéfices réalisés par ce dérnierr. Oe n 'est pas
un cas isolé. Les industriels qus ont eu à discuter
avec te fisc fédéral eni savent quelque chose. Sept
fois sur dix, pour me pas dire plus, it y a con-
tradiction entre tes estimations de l'administra-
tion et celtes des intéressés. L'Etat a une manière
de calculer les pertes, les amortissements, les
frais généraux, etc.. qui concorde rarement avec
celte des contribuables, et les conflits vont se
multipliant chaque j our. C'est une affaire qui ne
peut être tranchée que par des experts, et il se-
rait pour te moins téméraire de mettre en doute
l'hon orabilité d' un contribuable parce qu'il se
trouve en désaccord avec les percepteurs de
l'impôt.. A ce taux-là. il n'y aurait guère d'honnê-
tes gens dans tes affaires !

L'affaire Junod
En procédant à i'exame» dés livres de M. Ju-

tes Btoch, les experts ont 'trouvé dieux postes
relatifs à des versements faits à M. Junod pour
une somme de 26,000 francs. De là à déduire que
M. Bloch avait fait des libéralités à M. Junod
pour te détourner de ses devoirs de fonction-
naire, il n 'y avait qu 'un pas.

L'histoire des tétions de M. Jules Btooh avec
M. Julien Junod n'a rient de mystérieux. Ni l'un
ni l'autre ne s'en cachait, et beaucoup die per-
sonnes en pourraient témoign'er. Cette amitié
date d'il y a quelque trente ans. 'MM. Jules BWch
et Julien Junod se sont cannais au Loote, sur
tes bames dte Fécale primaire, et dlepuàs ioca. ite
ne se son* jamais nerdus de -mex

Depuis plusieurs awnéés, ML JuMen JiwiBid dé-
sirait quitter l'administration pour entrer dans
les affa ires privées, dans l'espoir d'e se créer urne
situation plus lucrative. C'est une ambition) per-
mise à tous tes fonctioninaires, et réalisée par
beaucoup d'entre eux. Il était assez naturel qwe
M. Julien Junod en fît .part à son ami M. Jutes
Bloch, qui précisénuent avait besoin de tout un
persomnreî nouveau et capable pour former les
cadres des vastes entreprises qu'il était en train
de fonder. M. Jules Blooh répondit à M. Junodl —
il y a de cela trois ans — qufil n'avait pas sous
la main l'emploi qui lui convenait, mais qu'il M
trouverait sans doute par la suite un poste en
rapport avec son expérience et ses capacités. Sut.
la foi de cette promesse, M. Jumiod comptait tou-
jours entrer au service d'e M. Jules Bloch^ et
c'est précisément pourquoi1 il refusa une nomi-
nation à titre dléfinitif à l'Office fédéral des cort-
tributions. M. Bioch pouvait ainsi' estimer1 avoir
contracté un engagement moral à l'égard de M.
Junodl Quand il vit arriver te terme de ses. COîB-'
trats, il crut devoir se dérier 'de cet OTigageméiït
en versant à M. Jumiod des sommes qui siervirenit
en partie, à purger une hypothèque sur la mai-
son dte M. Juir.od. Les personnes 'qui connaissent
tes façoins d'agir de M. Jules BÏoch avec ses
amis ne verront certes rien là d?extraordka«r©.

Il reste à établir que M, Junod, au cours de ses
fonctions d'inspecteur fédéral de l'impôt, a ser-
vi les intérêts de M. Jules Bloch au détriment de
ceux de l'Etat. Des faits notoirement connus
combattent cette hypothèse. Déj à lorsqu 'il était
inspecteur des contributions pour le cantori de
Neuchâtel , M. Junod avait très correctement in-
formé te Conseil d'Etat d,e ses relations avec M.
Jules Bloch et s'était récusé dans toutes les opé-
rations du fisc neuchâtelois à l'égar d de ce der-
nier. A Berne, il avait fait part à ses chefs des
mêmes scrupiiles. Ce n'est que sur teur masr
tance qu 'il procéda à certaines vérifications, à
une époque où id ne s'agissait du reste que d'o-
pérations provisoires. Sur la demande de son
chef direct, M. Blati, M. Julien Junod assista à
l'entrevue qui eut lieu ent re te fisc et M. Jutes

•ÉMoch pour fixer définitivement la cote d'impôt
de ce dentier, mais B y j oua un rôle purement
passif. Ce n'est certes point là l'attitude d'un
fonctionnaire qui cherche à abuser de sa situa-
tion pour exprimer sa reconnaissance à un biea-
faiteur. am détriment de l'Etat.

* * *Tels sont, à l'heure actuelle, ies éléments con-
nus de cette affaire. On voit qu 'à côté de cer-
taines apparences fâcheuses, il existe des pré-
sjMnptions et même des faits précis très favora*-
bles aux personnes mises en cause.

Si l' on veut même y regarder de près. le fait
même qui sert de base à l' accusation peut être
interprété en faveur des prévenus. Si M. Jules
Bloch avait réellement voulu faire des largesses
à M. Junod dans l'espoir d' acheter sa complai-
sance, peut-on vraisemblablement admettre qu 'il
aurait pris le soin de faire coucher ces verse-
ments sur des livres de comptabilité que chaque
industriel doit tenir, en tout temps, à la disposi-
tion de l'Etat ? Son premier souci aurait été,
évidemment de faire disparaî t re toutes tes tra-
ces d'une opération de ce genre. Le seul fait que
M. Bloch a noté ces versements dans ses livres
prouve qu 'il ne s'attendai t même pas à ce que
sies Mentions pussent être suspectées. Il y a l
une présomption de bonne foi qui ne peut mar>
quer de frapper tout homme de bon sens.

Au surplus, c'est à la Justice qu'il appartient
désormais dte dir e te 'dieraietr mot, et jusqu'à ce
que son arrêt soit intervenu, nous voulons . BOUS
souventir des grandis services .que M. Jutes Bloch
a rendu à notr e cité et à toute la région horlogè-
re. Ce serait unie suprême injustice de prononces-
en quelq ue sorte une condaniinati or* publique, à
propos de faits particuliers dont te caractère
délictueux est loin' d'être démontré, co:mtre un
homme dtef.t chacutu s'accordait hier à reconnaî-
tre tes mérites. A une heure difficile entre toutes
— en 1915, plus de neuf .mille peirsonin'es émar-
gaient à ta Chaux-d'e-Fondls aux budgets des di-
verses œuvres dte secours et d'assistance — l'ac-
tivité dte M. Jutes Bloch a puissamment contribué
à porter remédie à une crise qui menaçait de de-
venir désastreuse. Il y a trouvé largement son
oompte, c'est entendu.. Mais eriicore fallait-il' oser,
et savoir organiser. Quand, te succès eût répondu
à ses efforts, il nie s'est point tJésfertértessé dtes
œuvres d'utilité publique , et tes particuliers aux-
quels il est discrètement venu en. aide sont lé-
gion, comme les misères qu'il a soulagées. Per-
sonne ne peut dire quie ce fe un mauvais riche.
Des œuvres qu'il a créées, beaucoup demeurent,
qui sont u;t> élément die prospérité pour te pays,
et il s'employait à en fonder d'autres aiu mo-
ment où survint l'incident qui occupe aujourd'hui
l'opiincon. Nous sommes d'autant plus à l'aise pour
lui rendre oe témoignage que nous n 'étions pas
dé ses amis, ni 'de ses obligés.

* * *L'instrtiction dte t'affaire Blooh--Junod a âtécontée à M. le juge 'destruction Btarndhod, àLausanne. M. Albert Calame, conseiller! d^atà Neuchâtel. s'était récusé.
Le « Bund » annonce que M. Rossé, ex-em*-ptoyé à ta dïA-ision de commerce, a été mis «ïêjta* «SWresteitéanr.
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TM. BENTZOM

Ensuite Jeannie entreprit de raccommoder tes
haillons de son hôte sans rien dir e, car elle avait
le cœur serré. Job se taisait aussi. Il était hon-
teux devant Jeamnie de ta misère et du désordre
Qui régnaient chez M- ; il songeait à son ménage
d'autrefois.

— Tu me rappelles, dit-il enfin , ce que ma dé-
funte répétait toujours de toi : « Cette fille-là
vraiment a des mains de fée. » Je m'étonne, sais-
tu ? qu'il ne se soit pas trouvé un garçon, d'esprit
pour faire de toi sa femme.
. — Je crois bien, mon pauvre Job, que vous
avez encore la fièvre, personne ne voudrait m'é-
,pouser, et, cela vous surprendr a peut-être, je
•ne me soiucierais pars, moi non plus, de person-
<ae.

— Parce qu'un! seul pouvait te plaire ? dit Job
avec une pointe de mauvaise humeur.

Jeannie secoua 'tristement la tête. — Un hom-
,me capable de faire son1 plaisir du malheur d'une
fille de dix-sep'' ans qui n'a pas de mère, un pa-
reil homme, que Dieu lui pardonne, n'est pas di-
rgne d'élever son enfant. Ma Reinette est mieu^c
¦s-aiirs lui.

— Pourquoi: 'âatic n'en; pas vouloir « autre ?..
— Qui me reprocherait ma faute ?... Bonsoir,

•Job. Il est temps de dormir. Cette ait ne sera
pas longue. Je ne veux pas manquer la marée
:jbasse encore une fois.

Elle lui sourit de son1 beau sourire grav e et
aia retroftjveii sa fiSe dams l'étable. Job m-sta tes

yeux fixés sur le feu jusqu'à ce que le dernier
tison fût éteint. It était animé d'un besoin vague
de dévouement, d'activité. Quand il eut rega-
gné sa couche, la même rêverie continua de l'ob-
séder, chassant le sommeil.

La tempête déchaînée au dehors eût suffi d'ail-
leurs pour l'empêcher de fermer les paupières, il
semblait qu'elle voulût 'emporter la cahute, tant
celle-ci craquait sur ses bases ; les éclairs d'un
orage terrible brillaient à travers le volet dis-
j oint ; une taquiétud© toute paternelle lui vint
que la toiture délabrée de l'étable ne préservât
mal de ta pluie Jeannie et son enfant. Il lui avait
semblé entendre gémir la petite Reinette. Allu-
mant donc sa lanterne, il écarta un peu les fa-
gots qui séparaient ces deux réduits. Sous l'halei-
ne des vaches paisibles, elle dormait d'un som-
meil aussi doux que si tes anges ¥ eussent ber-
cée au lieu du tonnerre et de la rafale. Jeinnie
n'avait ôté de ses vêtements que la coiffe qui
enfermait d'ordinaire sa chevelure magnifique. A
demi étendue sur l'épaisse litière, le front dans
sa main, elle serrait son enfant contre elle, et
leur attitude à toutes deux évoqua pour Job urne
vision de la crèche de Bethléem. Il n'osa faire un,
pas de plus, ses genoux fléch irent. Pour la pre-
mière fois, il était 'frappé de la beauté de J ean-
nie. En admirant la grâce chaste de son som-trfêil,
il sentait une corde 'depuis longtemps muïtte vi-
brer au plus profond de lui-même, il sentait re-
naître les transports que l'inspiration lui prêtait
autrefois, la joie de vivre ! Effrayé d'abo'd, il
laissa rentrer em lui peu à peu, sans leur opposer
de résistance, les forces, tes apirations, les dé-
sirs si longtemps conj urés par le plus implaca-
ble exorcisme. Ce fut pour Job comme un réveil
de la nature, de la raison , de l'homme tout en-
tier. La rhétorique farouche du recteur s'envo-
lait en fumée, de célestes violons chantaient plus
haut que l'orage, et ce miracle s'opéra par la
inuàssanice' <fumie femme endorenie. 'A l'aube. Job

reposait enfin1, vaincu,' par raocablem'efflrt qui' peut
suivre une telle crise la mer grondait mouton-
uteuse dans le loitaini comme un monstre dompté,
urne belle journée se levait sur tes grèves humi-
des que Jeannie traversait d'un pas ternit. Son
nom fart te premier mot qui vint aux lèvres dte
Job, mais eMe ne l'entenidrit pas, et M , ne trou-
vant plus rien d'elle, aurait pu croire à une illu-
sion de ta fièvre et de la «mit, si la place qu'a-
vait foutée son corps ne fût restée tiède sur la
Mère de l'étable. Il s'y j eta pour verser des lar-
mes de reconnaissance qui furen t ce matin-tà
toute sa prière au vrai Dieu qui l'avait délivré.

IV
L'orgueil humain,' est si f ort nêammoms que

Job dut se donner à lui-même un prétexte, une
excuse pour quitter sa solitude. E ne lui *dfct point
un adieu définitf, il ne conivint point qu'il allait
manquer à son vœu téméraire d'y rester tou-
j ours ; il crut, en cédant à l'instinct qui Ite pous-
sait sur les pas de Jeannie, m'accomptir qu'uni
devoir , te devoir impérieux de la déf endre. Un
beau dimanche de printemps, il se mit en mar-
che. Devant lui, Bréhat, souriait comme l'espé-
rance dans sa fraîche robe de petit blé nouveau,
toute la partie sud de f île in'était plus qu'un ta-
pis de jacinthes, d'anémones, de narcisses et de
violettes ; tes papillons ouvraient leurs ailes neu-
ves, tes tristes maisonnettes grises étaient deve-
nues roses, de la couleur des fleurs de pêcher qui
festonnaient leurs murs. Le nord , lui aussi, s'é-
tai t paré, quoique d'une façon plus modeste ; tes
primevères, qu'on, appelle « bouquets de Pâques »
y prodiguaient leurs étoiles d'or dans toutes les
fissures du granit. Il n 'était pas jusqu'aux doués
oui retiennent l'eau.douce dont la surface ne fût
couverte d'un . éseair de fleurettes blanches que
devait écarter le bras nu dés jeunes filles pour
puiser à ces citernes. .

Le printemps est certete»ment sur foute lai sur-

face du globe ïe plus grand bienfait dont il nous
soit donné de jouir, mate le printemps de Bréhat,
qui suit un hiver désolé, qui précédé um été aride,
a dans sa courte durée des attraits incompara-
bles. Il paraît être te résultat dTuni coup de ba-
guerre magique, oui plutôt M nous force die croire
à la fée décrépite raissant tomber du même coup
tes guenilles de la misère et tes rides d'uni siè-
cle : te rocher se métamorphose eni bouquet ; de-
puis le grain de sable plus brillant, l'algue plus
fraîche, ju squ'au ciel dont les étoiles dilatées s'al-
lument d'un feu plus vif, tout est transformé, ra-
jeuni. L'azur prend une prodigieuse transparen-
ce qui se communique à la mer. L'aurore et le
couchant deviennent si limpides que tes îlots, les
navires lortains, semblent eux-mêmes, à certai-
nes heures„découpés, dans l'éther bleuâtre ou ro-
sé ; plus de crépuscule ; tes •nuits sont chargées
de ce parfum enivrant entre tous, odeur de sève
qui fermente à la fois dans les touffes tendres
d'herbe nouvelle, dans tes branches fleuries dïti
lilas, dans ta vigne qui pleure, et dans ces prai-
ries . sous-marines dont tes fruits phosphores-
cents, tes rameaux déliés comme dés cheveuix
d'ondine, sont jetés en tribut au rivage.

Mille influences molles et caressantes s'étaient
donc emparées 'de Job avant même qu 'il n'entrât
dans le bourg, . où tout faisait silence, comme
il convient à l'heure des vêpres. Le sémaphore
avait replié ses grands bras, l'ombre fugitive des
nuages taohait çà et là le sable limoneux du Port-
Clos, où quelques barques de pèche dormaient
échouées sur le flanc aiitour d'un cotre à sec,
ses voiles nonchalamment carguées1 ; on eût dit
que toute la nat ure se soumît au repos du di-
manche. A plus forte raison , les rares boutiques
étaient-elles fermées, sauf celle du barbier," —
qui est un lieu de réunion pour les causeurs , une
sorte de club où se brassent tes nouvelles, — et
le cabaret.

U Snrvr* * 1

Préwsrvez-von» de l'épidé-
mie par le

99 €Bfa?»Ji.jpi>€»a .«*
qui désinfecte, puritie et enlève
les microbes de l'air de vos
chambres, bureaux , etc.. salis- I
faction ffarantie. Bésinfec-' l
tant très piiiMNUot. Le liacon
pour un mois avec mode ri'em- 1
pioi , frs 5.— franco rembourse- 1
ment. Louis Crausaz fil» .
Lausanne. J-H 3A936-P 17156

£a pharmacie

s'occupe plus spécialement de la
préparation des 2933

ordonnances médicales
MASTIC DE
VAISSEAU
dit « SCHIFFSKITT »
est le meilleur moyen pour lier
verre, bois, argile, asphalte , ci-
ment; à préférer au mastic à
ciment , parce gu'il est absolu-
ment indestructible et par consé-
quent spécialement recommandé
pour le montage ou le déplace-
ment des conduites en argile,
clasets. toits à verre , terrasses,
serres, etc. ; parfaite adhésion
entre divers métaux. 22712

OUST. ira. fini
Kue de la Paix 75

La Chaux-de-Fonds

Mr HIEI
500 kilos beau miet purdu

Jura, en bloc ou par bidons de
2 1/., 5 et 10 kilos. Miel en rayons.
— " Maurice Favre , Germon-
drèohs s. Neuchâtel. OF !0*UN

Cheveux tombés
sont achetés aux plus hauts prix
cher Mme Obert , coiffeuse , rue
Neuve 16. 17819

TîimtoreEi - poste
M. G. DUVOISIN. Com-

marce de Timbras postes, rue
Alexis - Marie - Piaget 81. La
Chaux-do-Fonds , envoie carnets
de timbres à choix, avec fortes
réductions , à tout collectionneur
qui lui enrerra son adresse. —
Achat — Vente — Echange.
On demande ltei>réf>e»rai-ti*..

pour l'horl ogerie et la munition.
Réparations en tocs genres. —
Alex Riva , menuisier, rue
Jaquet-Droz , 5. Prix mode-
rés 1 6861

Je suis toujours acheteur de

Viens MéUns
Cuivre — Laiton — Zlno — Plomb
— Caoutchouc — vieux Fer —
vieux Papiers, aiuei que

OS, CHIFFONS
Vieilles Laines

Gaspard 0LLMfl <:oSOB!̂
P-20350-G 22287

Société de

Consommation
Léopold-Robert 46

(Ancienne Maison Baltera)

Parc 54 A
(Angle du Contrôle)

Chaussures
pour la Uîlfe

les sports
la campagne

le plus grand choix dans
tous les genres; prix avanta-
geux.

Semelle», FHMM, Ci-
rage - Crème Lion - Noir ,
Lacets, etc.

NoBvea* rayon t

PARAPLUIES
CANNES
n et m

de toutes espèces outils et ma-
chines pour l'horlogerie et mé-
cani que, scies à métaux , tours
à pivoter , — S'adresser à M. A.
Châtelain , rue du Petits 14.

C'est le numéro d'une potion
préparée par le Dr. A. Iteiir-
quiu, pharmacien, rue Léo-
uoid-llobert 39, La Chaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
môme en quelques heures), la
grippe , l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix , à la phar-
macie : Fr. ".— . En rembourse-
ment, franco Fr. 2.40. 2934
Tiekets 'd'escompte S. E. IV.
I ,!¦ I .  I IIM |.I.II. MH,| . MW I W I I I .I M M W I M I I  ,.,¦! .

39S** $mr GUERISON du

GOITRE et des glandes
car notre Friction autigoi-
treuse STRUMASAN, seul re-
mède efficace et garanti inoffensif.

Nombreuses ateslations.
Prix : Demi-flacon , fr. 2.50

1 flacon. • te. 4. —
Prompt envoi au dehors par la
Pharmacie du Jura. BIENNE.

Doux bons

sont demandés de suite à la Cas-
seuse des Petites-Crosettes
*7-a. 16534

MiiQniiPQSfÉËdijUCd
8 préventifs contre la 17377 I

Grippa l
t utiles à toutes personnes
I soignant des malades.
; ¦ La nièce Fr. 1.20.

ïlililf
médicaux

vendus par la

GraHde Droguerie

î Mat frères â Oe
§ Marché 2 - Téléphone 4.85

Vous pouvez gagner H
UNE FORTUNE

Fr. 500.©G© i
avec 5 francs

le 16 ;»oiit 1918
en achetant une obligation H
à primes Panama 1888 (ga- _rantie), payable fr. 5.— par H
mois ou au comptant. — ¦
Chaque obligation doit in- H
failliolement sortir une fois , H
soitavecun lotdefr. 500.000, B

1

250.000 , 100.000, etc., etc. , H
soit au minimum avec I
un bénéfice de plus de D
100 °/o de l'argent ver- _se. _

Demandez sans retard le M
prospectus gratis et franco H
à la JH-33754-D 16510 H

Banque STEINER & Cie |
LAUSANNE j|

SAVON - CRÈME - FOUDRE
DE CLERMONT & E. FOUET, GENÈVE

. Indispensables pour les soins de la toilette, donnent au teint une fraîcheur et
un éclat de jeunesse remarquables. — Toute personne soucieuse de conserver

'¦' „'¦'..' , . sa beauté les emploiera et sera ravie du succès, ¦====
5807 EN VENTE PARTOUT J. H. 30509 D.

Ul Offre les, meilleur,*. 15*1 !
H P0EL5, POTAGERS R «H

EgS GflZ ET a CHARBON | i
Bip. LESSIVEUSES '_

¦

Â

La Pharmacie BARBEZAT
portera dorénavant le nom de

PHARMACIE
lv ABBATIALE

PAYERNE

Un sang vigoureux i-i-inTiiiiiiiiin^^^

I

est le meilleur préservatif contre la grippe ¦
t—mm ¦rfflP-EI _«nHEn>ta âm\ *-anne de la ,aHtè «
»I  K ¦"llFl Â Wm. e* de l'énergie , for- f

iaiftr «I Bal 1#  ̂ t i r ie les nerfs , ex- 9
puise tout élat mtrkiie, dénué de ia farce pour résinier H
aux épidémies. R

Flacen , fr. 3.— dans tontes les pharmacies . H

f 

Rhumatismes
L'Antalgine guérit toutes les formes de

rhumatismes , même les p lus tenaces et des p lus
invétérés. — Prix du f lacon de 120 pilules ,
6 fr., franco contre remboursement. 15830

rtnae île l'ialls, à Pape
Brochure gratis sur demande A30937D

= CABINET DENTAIRE =
LEON BAUD

27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS 6707

23 ans de pratique 16 ans chez H. Colcll

Spécialiste pour 4a pose de dentiers mJZ
C3-av«.ixti© uu-ixir feict-turea x->otr écrit

Fxri-K 23o.ocl«én*é(!».
Transformations Réparations
Extractions Plombages

50
Jaugeuset

trouveraient emploi immédiat.
Se présenter au Contrôle de m"

JSTTSION s. A.
Eue de la Serre 106.

GRAND'DOMAINE
au Seignat, (La Giart-FoiÉ)

i— m —

Les hoirs de feu Pierre Rodde, à La Chaux-de-Fonds,
offrent à. vendre, de gré à gré,, le grand et beau domaine
qu 'ils possèdent au Seignat , quartier du Bas-Monsieur N»5
12 et 13, commune de La Chaux-de-Fonds, consistant en 2
maisons, assurées contre l'incendie pour fr. 17700.—. Prés,
grand pâturage boisé, belle forêt avec bois exploitable. Su-
perficie totale : 302832 ma. Le domaine suffit à la garde de
lo pièces de béta il toute l'année. 16157

S'adresser , pour visiter le domaine , à Mme veuve de
Pierre Rodde, rue de l'Industrie 23, à La Chaux-
de-Fonds, et ponr les conditions de la vente, à l'Etude
des notaires Bolle , rue de la Promenade 2, La Chaux-
de-Fonds.
i i i M i M . i h iïsr—uTmmrr--MW~™m—a~--T---m-— '~,-3'Trr--—rT------

Lorsque voua avez besoin de

CHAUSSURES
veuillez demander le catalogue de la

MAISON DE CHAUSSUKES

Briihlmann & dis, Winterthour
Service prompt et soigné.

n—n^*****g*i^*«a**MH»gMi»i*iii n ¦¦m

^£S| Piccolos - Tabliers en lois génies
%&r Sweaters - liais laine et coton
j i k ^  tliapeanx toile ¦ ionnets
Jgll i\ Wères — Potbettes
(/ ÇS_^ ^ m/ y  SoHS-vêtements :

I j  \ ~H^T Camisoles - Combinaisom .
J /  m\\\\\\\\\u\ Caleçons - Gants - Bas

W S a  - ChaHssettes -

â 11 Au Bon
ai# Harché

&r
 ̂^Q 41, Rue Léopold-Robert, 41

On demande 17158

S'adresser à la Fabrique VKRDU1VA, rue de l'Hôtel-
de-Ville 21-D.



U Croix-Rouge américaine
L'ARMÉE DE LA CHARITÉ

La Croix-Roue» américain* n'est pas une œuvre,
ille est lia monde. Comme l'indique finement M.
..'aul-Louis Hervier dana un article de la « Nouvelle
Revue », elle est proprement un ministère, le mi-
¦istère de la charité américaine ; disons mieux :
3e la charité internationale.

Car nous retrouvons, là comme ailleurs, ce trait
caractéristique des Etats-Unis. Ils ne travaillent !
pas seulement pour eux, maie pour tous. Et leur
générosité déborde sur l'univers.

Rien de prestigieux comme le développement de
cette vaste institution de bienfaisance. Avant la
guerre, l'e American National Red Cross s comptait
environ 286,000 membres. En novembre 1917, 1© nom-
bre de ses adhérents s'élevait à 4,008,615. Par un
bond formidable, elle sautait en mai 1918 à 22 rail-
lions1. Et la progression continue. Autant dire qu'el-
le a enrégimenté dans ses rangs toutes les foices
vives de la philanthropie américaine.

Car elle englobe toutes les œuvres de bienfaisan-
ce de tous les ordres. On n'est pas en présence d'of-
rorts dispersés et d'organisations rivales. Pas de
•ompétitions vaines, mais una collaboration active
tt constante, nne convergence de toutes les bon-
nes violentés rendues vers! un 'but tmlj que : sou-
lager, dans l'armée et dans la population civile,
es maux et lee ruines causés par la guerre.
Et, comme toujours! aux Etats-Unis^ cette œuj «

vie gigantesque est la création d'une volonté indi-
viduelle. C'est une femme, Clara Barton, — on sait
.0 rôle immense que la femme a toujours joué dans
•o peuple neuf , — c'est une institutrice de l'Etat de
New-Jerboy qui, la première, eut cette inspiration
.féconde. Une femme, miss Boeoher Stove, aveo « la
Jase de l'Oncle Tom -, allait supprimer l'esclavage.
Une autre femme, à la même époque, allait, sinon
supprimer, du moins largement atténuer les hor-
reurs de la guerre. Et bien vite Clara Barton appa-
rut, aux yeux des blessés et des mourants, comme
< l'ange du champ do bataille ».

Ce sont les ailes de cet ange, largement dépl oyées,
et démesurément agrandies, qui planent aujourdhui
sur les champs de carnage de Belgique, de Franco
et d'Italie et qui abritent sous leurs plis les popu-
lations éprouvées ot les armées décimées.

A l'appel de Clara Barton allait se lever toute
une armée de volontaires. Ils vinrent par unité d'a-
bord, puis par dizaines et par centaines. Ils arri-
vent aujourd'hui par centaines de milliers et par
millions. Ici encore, les Etats-Unis donnent l'exem-
ple. L'arrière fait bloc pour soutenir, pour épauler
l'avant.

En France mémo,. les débuts de l'oeuvre ont été
modestes. Lo 12 j uin 1917 débarquèrent, au nombre
d'une trentaine, les pionniers de la Croix-Rouge
américaine. Auj ourd'hui ce sont deux mille trois
cents personnes qui, comme le disent les Américains,
aveo une légitime fierté, <ee sont enrôlées en Fran -
ce r> . Elles occupent, place de la Concorde, à Paris,
les immenses locaux de l'hôtel Coislin, qui fait pen-
dant à l'hôtel Grillon. Elles y ont organisé et mul-'
tiplié les services et sans cesse, pour répondre à
do nouveaux besoins, elles ouvrent de nouveaux
bureaux.

Mais, plus encore que la quantité, c'est la valeur
des hommes qui fait la force de l'organisation. Pins
que partout ailleurs, on a appliqué le principe :
< The right man in the right place ». A la tète, de
chaque service on a mis l'hommo qu'il fallait. Des
millionnaires, et parfois même des milliardaires , ont
prêté leur concours à l'œuvre. Tel M. Stanley Field ,
de Chicago, qui n'hésite pas à abandonner des ma-
gasins aussi importants et aussi luxuxeux que le
Louvre ou le Bon Marché pour prendre la direction
du bureau des fournitures. Tel encore M. Paul Wil-
son, qui est à la tête du rayon de lainages et qui
emploie toute sa compétence, non pas à faire de
l'argent pour lui, mais à en épargner le plus pos-
sible à son pays et à la France.

J'en passe, et sinon losi meilleurs, du moins d'aus-
si bons, d'aussi dévoués, d'aussi désintéressés. Tous
ces riches, volontairement, se sont appauvris. . Tous
co indépendants, joyeusement, ont accepté une disci-
plina. Tous ces chefs, sans hésiter, sont rentrés dans
le rang. Tous, ils n'ont à cœur qu'un désir et qu'une
pensée : trop âgés pour donner leur sang, ils don-
nent à l'œuvre commune leur temps, leur compéten-
ce, leur expérience de toute une vie, leur génie
industriel et commercial.

Leurs ressources sont immenses, et elles provien-
nent toutes de dons volontaires. Depuis le début
de la guerre, ceux-ci ont largement dépassé un mil-
liard. Et, à chaque nouvel appel de fonds, les mil-
lions arrivent par centaines.

Et je no parle ici que des dons en argent. Mais
que dire des dons en nature, ot des dons en travail
surtout î Les femmes, notamment, se sont mises à
la tâcho. D'un bout à l'autre du: territoire, toute
l'Amérique tricote, depuis la « schoolgirl » jusqu'à la
vieille grand'mère de plus de soixante-dix ans qui
s'enorgueillit des cent paires de chaussettes qu'elle
a fabriquées pour ses « boye », pour ses sammies et
pour les poilus.

S'agit-il d'argent 1 Pour fêter l'anniversaire de
l'entrée des Etats-Unis dans la g-uerre, le major
Perkina envoie, le 30 avril 1918, dix millions à la
Croix-Roture française an nom de la Croix-Rouge
américaine. Un autre jour, il adressera un million
an général Pétain.

Mais H y a mieux, des attentions plus délicates
f*t plus directes. Le donateur entend s'intéresser au
donataire. De M, cette pratique ingénieuse et tou-
chante des « conforts bag» ». Ce sont de petits saos
contenant dn tabac, des cigarettes, quelques dou-
ceurs, à l'adresse d'un soldat, et, surtout, une carte
postale tout affranchi* : « Ecrivez-nous, dites-nous
qui vous êtes. Apprenons à nous connaître et à nous
«imer ».

La Croix Roug-e aura sa aine* art©*-, à cété au tant
d'autres œuvres utiles, ce contact direct d'homme à
homme. Par là, elle aura préparé, pour les lende-
mains de la guerre, des relations d'intimité durable.
On a dit, plue ou moins justement : « D n'y a plus
de Pyrénées *. Grâce à elle, on pourra dire demain,
«ans crainte de ae tromper : « Il n'y a plus d'Atlan-
Sao»»*

Les faits de guerre
La bataille de Ba Somme
Progressioo anglo-française. H0OQ prisettHiers

Important butin
Communiqué anglais

LONDRES, 9. (15 h.). — Nos progrès conti-
nuent sur h front de bataille.'. Les troupes fran-
çaises ont pris Fresnoy-en-Cbaussée et les trou-
pes britanniques à l'est, Quesnel et Caix.

Au mord d'e îa Somme, 'F ennemi offre unie vi-
goureuse 'résistance. Notre avance en de durs
combats a1 eu lieu entre Chipilly et Morlancourt.

Le nombre des prisonniers capturés par les
armées alliées dépasse 14,000. Le nombre des
canons ne peut pas encore être évalué. Pendant
les dernières journées, l'ennemi a évacué les
positions avancées qu'il tenait dans la vallée de
la Lys.

Notre ligne a été avancée sur tout le front, de
la rivière de la Lave jusqu'à la rivière le Bonne,
au nord-ouest de Merville, sur une profondeur
supérieure à 2000 yards.

Nos troupes tiennent Leçon, le Cornet-Malo,
Outenitin-Se-Petit, Pacau;lt-le-SaTt.

La wuSt dernière, trous avons effectué'une heu-
reuse opératiow 'locale au nord de Kemmel, avan-
çant notre ligne à courte distance, sur un' front
de plus de 1000 yardis, capturant plus de 30 pri-
s-onMers. _________
M. Clemenceau sur le front. — L'armée von

Hutier débordée sur son flanc droit.
PARIS, 9 août. — M. Clemenceau s'est rendu

j eudi sur le théâtre des importantes opérations
militaires. Il est rentré à minuit

Aux dernières nouvelles, la bataille se pour-
suivait violemment sur tout le front d"attaque;

Le « Matin » dit qu'un énorme matériel a été
capturé, mais qui n'est pas encore inventorié;
il comprend un grand nombre de canons de tous
calibres. Le critique militaire du « Matin » dé-
clare qu'on p eut estimer que l'armée de von Hu-
iler est débordée en arrière de son f lanc droit.
Le gros de ses f orces dép loy ées en arc de cercle,
de l'Arve à l 'Oise, ne p ossède p as d'autre voie de
retraite que celle passant pa r Neste et Ham, lon-
gue d'une trentaine de kilomètres. Les armées
alliées marchent sur cette ligne essentielle de
communication.

La presse est unanime à manifester de grands
espoirs que les résultats des premières réactions
du 18 j uillet et du 8 août permettent de considé-
rer comme légitimes. Elle souligne que , depuis le
15 juillet, les Alliés ont réalisé des efforts dont
les Allemands se sont touj ours montrés incapa-
bles, puisque, même au moment du maximum
de leur puissance, ils n 'ont j amais mené une of-
fensive ( plus de neuf j ours de suite.

Les critiques militaires français démontrent
que, quel Que soit le développement de la situa-
tion en cours, un coup terrible est dès mainte-
nant porté à l'ennemi, dont les conséquences
peuvent être considérables.

Les résultats de la première j ournée dépas-
sent largement les prévisions : l'Ancre et l'Avre
sont franchies , les deux plateaux de Santerre
sont occupés jusque sur leur point culminant, ce
qui nous donne des vues étendues vers l'est, le
terrain conquis nous offrant comme des couloirs
vers les vallées ; toutes les rivières de la Somme,
de la Luce, le haut cours de l'Avre sont dans
l'axe de notre marche, perpendiculaires au front
adverse. La ligne de chemin de fer Albert-Mont-
didier est occupée ou se trouve solis le feu de
nos batteries légères; les Kgnes organisées de
l'ennemi sont complètement percées en certains
points ; les positions allemandes de Montdidier
sont débordées à 15 km. au nord, et cela menace
d'une grave destinée, sur son flanc, la position
adverse de l'Oise, entre Lasslgny et Noyon, po-
sition déj à fortement compromise par la) chute
de Soissons. De brillantes perspectives s'ou-
vrent.

Les événements en Russie
Les bolcheviki en retraite

MILAN , 8 août. — M. Guglielmo Emmanuel
télégraphie de Londres au «Corriere délia Sera» :

« Après le débarquement des Alliés à Arkhan-
gel et à Vladivostok, les événements en Russie
et en Sibérie prennent une allure plus rapide
pour l'Allemagne et les 'bolcheviks. La situation
devient toujours plus difficile ; ils reconnais-
sent franchement dans leurs bulletins radio-
télégraphiques. Voici, en effet, comment ils ré-
sument la situation sur les différents fronts :

« A Arkhangel, les Français et les Anglais ont
débarqué ec avancent le long du chemin de fer.
Notre commandement se trouve à Obozersk (120
kilomètres au sud d'Arkhangel). Sur le front
tchéco-sk>va*qtre, après l'occupation de Samara
et d'Ufa, JekaterinenbuTg et Sombirsk ont aussi
été prises par tes Tchéco-Stovaques. Nous som-
mes en retraite sur le Don. Nous envoyons des
renforts vers Kazan et Simbirsk. Auj ourd'hui ,
tes Tchéco-Slovaques ont bombardé Kazan. »

Après avoir enrechistré cette série de défaites,
les bolcheviks avouent franchement que les af-
faires de leur armée vont mal ; en effet, l'ordre
dn jour du 5 août, signé Trotzky. dit : « J'ai
été informé que plusieurs ex-officiers, qui
avaient fait la demande d'être rappelés en ser-
vice e* avate-n* déjà subi Fexamert des conrmis-
sfons spéciales, refusent maintenant de prêter
le»we services. -> Trotzkv avoue naïvement que

ces anciens officiers s'êtafent enrôlés pour rece-
voi r gratuitement des vivres. Mais, aj oute-t-il,
mainten ant que le pays est menacé de tous les
côtés, ils cherchent à échapper à leur devoir.
Toutefois , il paraît lui-même peu persuadé de
ce motif , parce qu 'il ajoute : « Plusieurs de ces
officiers se sont vendus aux impérialistes des
autres pays ». Il ordonne par conséquent au chef
du département des opérations militaires de faire
interner les officiers qui refusent de combattre
contre l'Entente. Malgré toutes les subtilités des
déclar ations officielles, l'état de guerre existe
entre les Alliés et les bolchevikis et cela comme
conséquence directe de l'état de guerre existant
entre les bolcheviks et les Tchéco-Slovaques, au
secours desquels se sont mis en mouvement les
Japonais et les Américains. »

Em Roumanie : La mise en accusation du minis-
tère Bratiano

BUCAREST, 9 août. — La Chambr e roumaine
a émis ses votes sur la question de savoir quels
membres: du cabinet Bratiauio doivent être mis
en accusation'. Elle a décidé d'intenter des pour-
suites contre les anciens ministres Emile Costi-
nesoo, VMirla Bratiano, Alexandre Constatiti-
neseo, Basile Mortzoum, Viuor Antonesco, Dr
C.Angiesco et Take Jowesko. La décision: con-
cernant chacun des -ministres a été prise dans
uni scrutin spécial. Le nombre des suffrages en-
faveur de l'a mise e» aceusaf.ou: a varié entre
111 et 117. Tous les votants ont demandé la mi-
se en accusation,. Un seul député a émis un vot e
négatif dans le scrutin concernant Victor Anto-
nesco. Quelques députés se sont abstenus. On a
déjà annoncé que la mise enr accusa tiuni de l'an-
cien 'président du conseil J. J. C. Bratiano avait
été décidée dans une précédente séance à l'una-
nimité des 109 votants.

Li© second acte
d® l'offensive alliée

Du colonel Feyter, dans le * Journal de Ge-
nève » :

Le second acte de l'offensive alliée est en cours.
C'était un peu dans l'air. Les Anglais ne vont-ils pas
attaquer ? disaient les gens nerveux ; s'ils atta-
quaient, ce serait magnifique. Le public est volon-
tiers plus pressé que les généraux, il ne compte pas
avec les difficultés d'exécution et ignore les longs
préparatifs qu'exige un. mouvement comme celui
auquel nous assistons. Mais aujourd'hui, c'est chose
faite. Les Anglais attaquent aveo, à leur aile droite,
la gauche de l'armée française, qui occupe au sud
de la Somme le secteur de l'Avre. Ce front mesure
une quarantaine de kilomètres à cheval sur la Som-
me. 'Los premières dépêches britanniques sont très mo-
dérées de ton, mais1 leurs indications établissent
clairement un heureux début de manœuvres. Cir-
constance singulière : pour la première fois peut-
être depuis 1914, le communiqué de Berlin ne fait
pas de difficulté de reconnaître que l'attaque enne-
mie a pénétré dans les positions allemandes.

Le télégramme de Londres montre que, dans l'es-
prit des chef», cette opération doit être conduite mé-
thodiquement, selon le principe des objectifs limi-
tés, chaque bond étant suivi de sa consolidation sur
le terrain occupé. Le commandement allié entend
faire vie qui dure, ou plutôt offensive qui dure,
et ne veut rien laisser à l'imprévu. Il juge sans
doute que malgré la forte usure subie depuis le
mois de mars, l'année allemande dispose encore des
réserves plus ou moins au point qui avec le bénéfice
des lignes intérieures, pourraient opposer des con-
tre-attaques en force.

La manœuvre alliée revoit la forme sî souvent ob-
servée au cours de la guerre, celle récemment des-
sinée encore par l'offensive allemande de mai et
juin autour du massif boisé de Compiègne-Villere-
Cotterets.

Les armées attaquent de pari ct d'autre du grand
saillant de Montdidier, qui tomberait de soi-uiênir
li jour où les attaques latérales atteindraient une
suffisante profondeur. On peut conclure de cette ma-
nœuvre entreprise sur une aussi vaste échelle que
les Alliés s'attribuent la supériorité des effectifs,
o\x sinon une supériorité morale sur les troupes en-
nemies, qui vaut la supériorité numérique. Si cel-
le-ol était en outre réellement acquise, il n'y au-
rait rien d'étonnant à voir l'opération s'étendre plus
encore et gagner certains secteurs actuellement ren-
trés dans un calme apparent.

La statistique Havas au sujet des divisions alle-
n^andes engagées dans les offensive» successives
de l'état-major impérial depuis le 31 mars est dans
tous les cas des plus intéressantes et doit être rap-
prochée de la manœuvre des Alliés. L'armée alle-
mande comptant en Occident un peu plus de 200
divisions, celles-ci auraient été engagées en moyen-
ne plus de deux fois chacune en quatre mois et de-
mi. Un effort aussi formidable suppose un affliblis-
sement proportionné et un risque extrême de démo-
ralisation. Les Alliés tiendraient bien cette fois-ci
le couteau par le manche. F. F.

Le général ordonne
Le général a émis dernièrement un ordre concer-

nant le service volontaire des officiers, lequel con-
tient d'excellentes prescriptions.

Depuis le commencement de la guerre, en effet, il
existe toute une série de jeune s officiers qui n'ont
pas dépouillé l'uniforme et qui gagnent leur vie en
faisant du service. Passant d'une unité — ou d'un
bureau — dans l'autre, ils se laissent vivre et at-
tendent la fin de la guerre... pour se trouver, après
quatre ans de baderne, sans place et sans espoir
d'en obtenir une, n'ayant rien appris et perdu le
peu qu'ils savaient.

On peut comprendre la chose, lit-on dans la « Tri-
bune de Genève », quand il s'agit d'officiers venus
de l'étranger lors de la mobilisation et qui, pour une
raison ou pour une autre, n'y peuvent retourner.
Mais nombreux sont ceux de ces officiers « volontai-
res » qui ne se donnent pas la peine de chercher
une place et qui, par indifférence, préfèrent se lais-
ser vivre au jour te Jour, avee la solde de la CoBlé*

aération. C'est leur rendre un mauvais service que'
de leur en fournir l'occasion, dit le généra l, qui a
wdonné que dorénavant les offres de service des
officiers « volontaires » ne pourraient plus être
agréées sans avoir passé par radjudnB.e e générale.

Voilà qui est parfait. Mais le général ferait bien
de commencer par faire un nettoyage sérieux dans
son état-major à lui ou plutôt dans l'état-major de
l'armée, qui compte nombre de superfluités. Et ds
superfluités coûteuses, parce que fortement galon-
nées.

La Suisse aux Suisses
On nous écrit :
Très prochainement, le Conseil administrati f de

l'Office suisse de Tourisme se réunira pour prendre
des décisions au sujet des engagements des quelques"
'3) sous-directeurs, qui, on le sait, seront adjoints *
au distingué directenr de l'Office, M. A. Junod. En-
tre autre, le poste d'un chef dn service de publicité
sera à munir d'un fonctionnaire, et, on ne s'en
étonnera point, il semble qu'un très grand nombre
d'offres ont été présentées au comité directeur. Or,
d'après ce qu'on entend des milieux informés, il
semble que la candidature de M. Willi Bierbaum, ac**
tuellement rédacteur local de la < Neue Zurcher
Zeitung », soit au premier rang. Sans discuter mê-
me des qualités et des capacités spéciales qne M.
Willi Bierbaum pourra offrir ou non pour ce poste
chargé d'une grande responsabilité, on doit se de-
mander, en tous cas, du point de vue national suis-*
se, et dans l'intérêt de l'indépendance absolue da
cette institution éminemment suisse qu'est l'Office,
du Tourisme, comment, ne soit-ce qu'un moment,
une telle candidature puisse être prise en considéra-
tion ! Il est vrai que M. Willi Bierbaum, le frère du;
bien connu écrivain allemand Otto-Julme Bierbaum*
mort il y a quelques années, a passé un peu dans
les coulisses de son journal, à Zurich, pendant lai
guerre, mais il est d'autant plus vrai que ee mon**
sieur ne s'est jamais donné de la peine à cacher
du moins un peu ses très grandes sympathies pour
la cauae allemande, qu'il ne se dit « suisse » que
pour le besoin de la cause et qu'il s'est fortement
distingué comme correspondant de guerre attitré des
grande-quartiers généraux allemand e* autrichien.

Nos lecteurs comprendront s*ans doute, sans au-
tres détails, ee que nous voulons dire par ces quel-
ques lignes, ils comprendront que le cri d'alarme
est tout à fait justifié dans ee cas : La Suisse aux
Suisses !

Au comité directeur do T' Ctet » d'agi** en consé'*quenœ !
Contre tes fewïésirabîes

SAINT-GALL, 9 août. — La Société des Quatre-
Cantons, à Saint-Gall, a adressé au Conseil fédérai
une requête demandant des dispositions légales
pour empêcher les étrangers de prendre part aux
assemblées politiqties ot prévoyant l'expulsion des
éléments dangereux, des accapareurs, des agita-
teurs, espions, etc. La pétition demande que Fini-
migration après la guerre ne soit permise qu'à cer-
taines conditions et que l'on demande à ceux qui
veulent se faire naturaliser des certificats de bon-
nes mœurs et des garanties au point de vue de leur
situation financière. Les pétitionnaires demandent
entre autres que l'on interdise aux étrangers la pu-
blication de littérature pouvant nuire à nos intérêt»
nationaux, qu'on leur impose lee mêmes impôts
qu'aux citoyens suisses pour couvrir les frais de
mobilisation. Les pétitionnaires appuient la pétition
Maechler, au Conseil national, relative à la trotec-
tion de la main-d'œuvre nationale et regrettent fi-nalement l'arrêté du Conseil fédéral concernant le
refoulement des déserteurs à la frontière. La péti-
tion se déclare d'accord que l'on expulse les élé-
ments dangereux et indésirableg, mais elle demande
on même temps le maintien du droit d'asile enversles innocents.

Chronique suisse

La Chaux-de'Fonds
Conseil gér.êral.
( Le Co-iseir1 général se r'ëunïra hindi soir avecl'ordre du jour suivant :

Agrégations.
^ 
Nomination d'un' membre 'de la Commission des

écoles dlionlogerie et de mécainrque, eni retn-
placement de M. Auguste Varin, décédSé.

Nomination d'u» membre de la Commission;
de FEcole des travaux fémrnin.'s, en; iremipfeoe-
ment de Monsfeuir Afe*riis Varncber, décédé.

NomMiaiHon dTuffl membre de l'a Corranîssîott
de salubrité p-biefue en remplacemeriit de M.Jules Grara, dîémfesioin!nairr.e.

Nomination! d'uni membre de ta Comimissioai
'dSui budget et irfcs 'Domptes de 1918, em remplace-
ntent de 'Monsieur Louis SdielRng, dénifersionwai»
re.

N'OmimaitîO'W -rĴ umi membre de fe Comnttissioni
du budget et dles compiles de 1919, en- remplace-
ment d'e Monweuir Arnold Braiumscheig, décédé.

Nomination d%i membre de la 'Commission
des emiplaicements et locan-sx, em rtemplacemen*
de M. Armoîd Braunscbwelg, décédé. '

Rapport du Conseil comimurnail à -l'appui ^budgiet dte écoles professiotiinieles pour 1919.
Rapport dui Conseil oomimuina'l à Fapiput du bud-get 'de fmsfcructiow paiblqruie pour 1919.
Rapport de lai commission» dt! budget et descomptes1 de 1918, concernant le prix du gaz.
RaippOTit du 'ConseS commuinail- à l'appui du tè*.giemient organique du Technicum die La Cha.t«x-de-rPomdls.
Rapport dkï CoWse"iî. coimimumal a fappiui ete fTate..Cfuiiisitl'oni d'urne parcelle de terrain de M. Gus,tave-Arnold Beck.
Rapport du1 -Conseil c*omrm8rail' à Paip-piir de l'ata-,qu&sitïan de parceC-es de terrain de l'Union) chir«#fenme de Jeunes gens.

_ Rapport du Comsei communal à' fappu! «fuir.demande de crédit pour la réfection de la batte-rie d'accumuiaifeeu'r s 320 vxults, à l'usine Nyirçfc-,



L'Gffensïvb alliée SIH* la _ &Hnme continue victorieuse
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ï-ss troupes franco - britanniques ont avancé de IS kilomètres
et sont arrivées devant Chaulnes

Les alliés ont pris 17.0011 prisonniers , 300 canons et un important butin
Un© escadrille d'avions Italiens a survolé Vienne

•- : uw ——

La bataille de la Somme
Communiqué français de 23 heures

En Santerre, les Français ont avancé de 14 kilo-
mètres et ils ont pris de nombreux villages

PARIS, 10 août. — Poursuivant ' îur avance à
la droite de l'armée britannique, nos troupes ont
remporté aujourd'hui de nouveaux succès. Après
avoir brisé la résistance de l'ennemi, nous avons,
enlevé les villages de Pierrcoont, de Contoire,
de Hangest-en-Santerre, au-delà de la voie ier-
rée ; à l'est d'fïangest , nous avons atteint Ar-
vîtlers qui est en notre possessiou. Notre pro-
gression dans cette direction atteint depuis hier
matin 14 kilomètres en profondeur.

Outre un matériel considérable qui n'a pas en-
core pu être dénombré, nous avons, pour notre
part, fait 4,000 prisonniers. Nos pertes, comme
celles de nos alliés britanniques sont particuliè-
rement légères.

Sur la Vesle, les troupes américaines se sont
emparées de Fismette où elles ont fait une cen-
taine de prisonniers.

L'oHessive alliée continue, victorieuse. — 17,000
prisonaiers

LONDRES, 10 â'oût. — Communiqué britanni-
que du 9 août, au soir :

Dans la matinée, f o r mée alliée a renouvelé
son attaque sur la totalité du f ront de bataille
au sud de la Somme. Elle a p rogressé sur tous
les points, en dépit de la résistance croissante de
l'ennemi.

Les troup es f rançaises étendant leur f ront
d'attaque vers le sud ont pris le village de Pierre-
pont et le bois qui est au nord et au nord-est de
cette localité. Les troupe s f rançaises ont f a i t  de
rapides progrès et réalisé une avance de 4 mil-
lés (7 Vs kilomètres) .

Sur le f ront de la quatrième armée britanni-
que, les troupes canadiennes et australiennes se
sont emparés, avec un entrain admirable, de
la ligne des déf enses allemandes et les ont dé-
pa ssées sur une prof ondeur de deux milles, après
un très dur combat en beaucoup d'endroits.

A la f i n  àe l'après-midi, les troupes 'd'inf ante-
rie f rançaises et britanniques avaient atteint la
linne générale Pierrepont-Arvillers-Rosières-
Rtiinecowf et Morcotf rt. Le combat continue
sur cette ligne.

Au nord de la1 Somme, des combats locaux
Sont mentionnés.

Le nombre des prisonniers atteint 17,000 , et
nous nous sommes emparés de 200 à 300 canons ,
y  compris une pièce de gros calibre sur rails.
Nous avons pris également des mortiers de tran-
chées et des mitrailleuses en grande quantité ,
ainsi que d 'énormes approvisionnements, du ma-
tériel de toute nature, un train compl et de che-
min de f e r  et d'antre matériel roulant. Hier, nos
ves tes ont été exceptionnellement légères.

Communiqué américain

PARIS, 10 août. — Comuniqué amér ica in du
9 août , au soir : Sur le front de la Vesle , la si-
tuation est inchangée.
Les Alliés ont avancé de 38 kilomètres. Ils sont

devant Chaufues
LONDRES .10 août — (Reuter). — L'avance

franco-britannique continue. Elle atteint en pro-
fondeur 18 kilomètres. Notre cavalerie. ïK -S au-
tos blindés et nos tanks, en avance sur l'infante-
rie, sont arrivés à environ 1 kilomètre et demi
de Chaulnes. Le total des prisonniers faits ius-
qu'ici par les Anglais est de 10,000

Les ItisHeiis en Sibéri î
MILAN, fl . a -uit. — Le i- Corriere dulla .Sera s'in-

(jnièle de savoir si, les Italiens iront eu Russie- KR
joindra à l'action communo clos Alliés. Jusqu'à pré-
Kt' H l .' dit-Il, on ignore si l'Italie participera aux ac-
tions do la côte Mourmanc , côte difficile et rebelle
aux opérations de grand développement. Mais il
serait facile do faire apparaître une représentation
italienne à côté de ceîle des Allié» à Vladivostock.
ceci par l' envoi des détachements de marine Chartre s
lie la j rarde do la légation d'Italie ;ï Pékin. La pré-
sence des Italiens en Sibérie est d'autant plus im-
portante rja'il y a encore des prisonniers de nationa-
lité italienne capturés par les Russes au début de la
«lierre. Ces prisonniers pourraient se grouper au*
tour, du petit détachement envoyé à Vladivostock et
comba.ttve sous notre drapeau . Do toute façon le
problème* de notre participation dans cette entre-
prise internationale est trop important pour échap-
per au gouvernemen t italien.

Le prochain voyage de M. Wilson et la presse
allemande

BALE. 10 août. — Après avoir expliqué quo le
voyage de M. Wilson est inconstitutionnel, puis que
le président des Etats-finis ne doit pas quitter le sol
de la patrie au cour» do son mandat , la « Kœiniselie
Zeitung » ajoute que si ce voyage s'accomplissait, le
président serait mal accueilli par les Alliés. Et voici
la raison quo trouVe ce journal : « Les Alliés com-
niincont déj à à sentir le fouet de Vilson. Peul-éHro
celui-ci espèrot-il animer par sa présence l'esprit
guerrier en déclin î »

Des avions italiens survolent Vienne
Ils lancent des manifestes

ROME , 10 août. — (Stefani) — Une esca-
drille de huit avions italiens commandés par M.
Gabriele d'Annunzio a survolé Vienne vendredi
matin et a lancé des manif estes. Elle est revenue
par Wiener-Neustadt, Graz, Laibach et Trieste.

VIENNE, 10 août. — (B. C. V.) — Vendredi, à
9 heures et demie du matin, six avions italiens
ont survolé Vienne , lis ont lancé sur plusieurs
Quartier s des milliers de feuilles volantes aux
couleurs italiennes contenant une proclamation
au peuple de Vienne. L'approche des avions n'a
pas été signalée, car ils se tenaient à une grande
hauteur  et n 'étaient pas visibles dans la brume.

VIENNE , 10 août — (B. C. V.) — Suivant les
nouvelles reçues j usqu'à présent, l'un des avion s
italiens qui a participé au raid sur Vienne, est
tombe près de Schwarzaiu, dans le voisinage de
Wiener-Neustadt. L'apparei l est complètement
incendié. Son équipage a pris la f uite et n'a pas
encore pu être arrêté. Mais il est à espérer qu 'a-
vec l' aide de la population , les fugitifs seront
bientôt découverts.

Hydravion abattu
LA HAYE, 10 août. — (Havas). — Un hydra-

vion ']) .<ieman'd s'esi abattu le 8 août près de l'île
de ScIiitrimcîiPi-koog à la suite d'une paune de
molei/T. Il a été . amené à terre par ne. vaisseau
de guerre. Les deux aviateurs ont été internés.

La nouvelle offensive alliée
MILAN , 9 août. — Le critiqne militaire dn * Cor-

lierc d"lla Kern écrit qu'on ne peut paa encore ju-
ger de la portée de la nouvelle offensive alliée sur
la Som me, mais que l'importance de l'événement est
marqué par le fait qne le maréchal Haig lui-même
en dirige les opérations. Ce qu 'il fant surtout re-
tenir, c'est que la nouvelle attaque démontre que
l'année alliée ¦çardr* toute sa vigueur, et qu 'elle n'est
aucunement épuisée par les efforts de la semaine
qui vient de finir. Le commandement allié a l'in-
tention de garder tons les avantages de l'initiative,
ee qui  doit préoccuper l'état-major allemand et sur-
tout l'opinion publique allemande, qui n'a pas en-
core eu le temps de se ressaisir des derniers échecs.

Les Roumains se réveiHett et espèrent
MILAN , 9 août. — Le « Corriere délia Sera » ap-

prend que la retraite des Allemande en France a des
contre-coups en K oumanie. Le « Bucarester Tage-
hlatt » organe du commandement allemand en Rou-
manie occupée, menace de représailles si la popula-
tion et la presse ne cessent de manifester leur joie
pour la victoire de l'Entente.

Les Alliés auraien t proposé la paix
BOME , 9 août . — Le - « Corriere d'Italia » com-

mentant le discours de Lloyd George, relève cette
affirmation qu 'il y a six mois, l'Allemagne refusa
ufio offre raisonnable de l'Entente. Le journal re-
marque que ceci confirme ce qne l'on savait de-
puis la fin mars dans les cercles politiques : Le 17
mars, la conférence de Londres prenait fin. Le len-
demain , les ministres français et anglais quittaient
Londres. Or, le 20 seulement, on eut connaissance dn
communiqué de l'Entente répudiant et flétrissant
la prédominance allemande, en brandissant le dra-
peau de la justice et du droit. En ces deux jours, il
s'était passé ce que Lloyd George relève aujo urd'hui
officielli 'iupnt. L'Allemagne avait reçu et repoussé
une proposition raisonnable de paix . ¦»

Les Allemands ne sont pas habitués aux mau-
vaises nouvelles :

BALE , 9 août. — Les e Leipziger Neuoste NarJt-
richtou » regrettent l'aveu « officiel » do l'insuccès
en France*. « En Franco, dit le jo urnal, l'opinion
publique est habituée aux mauvaises nouvelles, en
Allemagne pas. Il faut donc des égard s spéciaux et
il n'y a pas de raison pour que, précisément, les
milieux officiel s sèment la panique autour d'eux,
exposant ainsi la population à une congestion , exac-
tement comme un e-nfant qu 'on retirerait de. la dou-
ceur de son dtivet pour l'exposer soudainement au
froid o,t aux coups de vent. :

La réaction morale de l'Italie, jugée par les
Allemands

ZURICH, 9 août. — La « Frank fin-ter Zeitung >
écrit : « Après f'aporetto , la propagande s'est déve-
loppée dans l'intérieur du pays pour réorganiser la
résistance. Durant cinq mois, l'Italie avait l'aspect
d'une masse d'hommes réunis pour inviter au cou-
rage. De la plus grande ville à la plus petite, l'or-
ganisation créée par le comité de résistance s'est
développée, embrassant toutes les classes, éliminant
tous les conflits politiqueu, réunissant dans un tra-
vail enthousiaste toutes les forces morales de la na-
tion . Ministres , officiers, soldats et prêtres, femmes
du peuple ot érudits, se sont décidés à ce service,
auquel les futuristes eux-mêmes se jo ignirent. Dans
les rues, sur les marché©, dans les théâtres, dans
les fabriques , le peuple italien a été invité à la ré-
sistance et porté à un enthousiasme qui ne s'est pas
diminué. Une grande part , de ce résultat est. dû aux
invalides de la guerre. Des cortèges de mutilés ont
traversé l'Italie entière , appelant îe peuple à la ven-
geance et à la victoire. Aujou rd'hui , l'Italie, il faut
bien lo confesser, a atteint son but. La propagande
italienne a rendu la force combattante à se*s armées
défaites.

Chiff ons de p ap ier
On peut Hre dans la « Suisse libérale » d'hier

l'information suivante :

CONTRAVENTION. — La police locale a
dressé ce matin contravention à un marchand de
La Chaux-de-Fonds qui se livrait à l' accapare-
ment des œufs, don t il avait déjà acheté 24 dou-
zaines.

D'autre part, la police a séquestré une certaine
quantité de pommes de terre amenées en con-
trebande.

A première vue, on pourrait croire qu 'il S;'a(?i'
de la guerre légitime faite aux accapareurs qui
achètent des denrées pour les exporter ou pour les
mettre en cave dans un but de spéculation. Dans la
réalité, il en va autrement, et les accapareurs ne sont
pas où l'on pense.

Neuchâtel jouit, au point de vue du raivitaiHe-
ment en produits maraîchers, d"une situation privi-
légiée. Le chef-lieu est à laj porte de plusieurs cen-
tres de culture très importants: le Seeland, le Vully,
et la région de la Basse-Broye. Nul n'ignore que
beaucoup dé maraîchers amènent leurs marchandi-
ses par le bateau, ce qui rend le contrôlé particu-
lièrement facile.

Or, ia police de Neuchâtel exerce une surveil-
lance très rigide à l'arrivée. Tout ce u'il y a de
meilleur est naturellement réservé aux habitants du
chef-lieu, qui ont , paraît-il , l'estomac beaucoup
plus délicat que nous, les frustes Montagnards.
Ma,lheur au marchand de primeurs ou au revendeur
qui essaie de s'approvisionne» au chef-Keu pour ra-
vitailler la Chaux-de-Fonds. Il- est considéré à peu
près comme un pestiféré, ou comme un criminel
dangereux. Défense est faite aux # étrangers » —
les étrangers, c'est nous ! — d'acheter quoi que ce
soit sur le marché avant neuf heures du matin, pour
le transporter à la Montagne._ Il risque l'amende,
et s'il récidive, H se voit tout simplement « interdire
l'accès du marché». S'il a le malheure de se ren-
dre au débarcadère pour faire ses achats à l'arrivée
du bateau , c'est bien pire : /$ est expulsé avec des
cris d'horreur, et c'est tout juste si l'on ne le passe
pas à tabi>/-. • • --

Neuchâtel profite donc de sa situation privilé-
giée pour s'adj uger la part du lion et pour concen-
trer à son profit la production cî*importan*es régions
maraîchères. S'il y a, crans l'occurrence, un accapa-
reur, ce n'est pas le paiùvre bougre qui cherche à
acheter des légumes fribourgeois ou bernois à leur
arrivée à Neuchâtel pour les reyetsdre à la Monta-
gne, mais bien le chef-Heu, qui pratique l'accapa-
rement collectif avec une rare maîtrise.

Si toutes les localités voulaient en faire ajutant,
la population de la Chaux-de-Fonck n'aurait plus
gitèire à mander que des pives. ¦K'*"' 'Margillac.

I â _ç i?±_>_o&
En ville

L'épidémie est en bonne voie de décroissance.
Les entrées à l'Hôpital sont de beaucoup moins
nombreux.

De Vevey, on nous annonce la mort, après
quelque s jour s de souffrance, de Franz Misteli,
un enfant de . no t re ville. Franz Misteli était bien
connu dans le inonde sportif. Il avait remporté
autrefois de nombreux succès dans les concours
artistiques de vélo.

A l'âge de dix ans. iT ém'etVeftMt le puWic
chaux-de-fonn-ier par lies 'nombreuses fam-tafeies
acrobatiques 'qu 'il exécultatt avec sa -machine sur
la place du marché. D'*utra caractère affable et pos:-
sédaut un tour d'esprit très original', il n'ava't
que des nrofe. Nous lui conservons un souvenir
ému. Nous adressons à sa famille nos sincères
sympathies.

Au Locle
Au Locle , aucun cas nouveau de grippe de-

puis jeudi , à l'Hôpital , où l'état géuétal des ma-
lades est stationnaire.-

Par contre on a enregistré jeudi, en ville , le
décès d'une dame, qui a succombé à l'épidémie.

Aux Ponts-de-Martel
Aux Ponts-de-Martel , jeudi. M. Arnold Guyot ,

enterrait  à quatre heures et demie d'intervalle,
deux de ses enfants , victimes de la grippe espa-
gnole. Ce terrible deuil a profondément  ému la
population des Ponts, qui se sent pressée d'adres-
ser à la famille si douloureusement frappée l'ex-
pression de sa sympathie sincère.

L'épidémie ne semble malheureusement pas
diminuer d'initensitc et, depuis une semaine, le
nombre des malades augmente dans une très
forte proportion. Le fléau ne ménage pas les en-
fants et ira grand nombre d' entre eux en sont
atteints. On enregistrait jeudi encore un décès,
celui d'une jeune dame d'enviro n 25 ans.

Le personnel de la fabrique de balanciers Ja-
quet est fortement atteint: 60 ouvriers environ
sont alités. Ouelques cas très graves sont signa-
lés dans la population civile.

Chez les internés, l'épidémie est en sérieuse
baisse; mais malheureusement, là aussi, il y a eu
des décès, et vendredi dernier encor e, une cin-
quantaine d'entre eux rendaient les derniers de-
voirs à un de leurs camarades.

Chacun a p;. remarquer avec auel '  dévouement
M, le lieutenant Gerster, chef du camp d'inter-
nement, s'est acquitté de sa tâche particulière-
ment pénible : aussi tous les internés garderont-
ils de ce chef aimé le meil leur souvenir.

A Genève
A Genève, la coin mission médicale s'est réu-

nie vendredi .  D' après un .appor t du professeur
Cristiani,  directeur du serv ice d'hygiène , 3953
cas de grippe ont été enregistrés ai. 31 juille t.
Sur ce chiffre , 110 décès sont à déplorer.

A l'Hôpital, 600 à 700 malades ont été soignés
depuis le début de l'épidémie remontant au 7
juillet. Une centaifie de décès sont survenus au
cours de cette période. L'avis de la: commission
est que l'épidémie décroît. Elle serait d'accord
seulement^ pour la 

réouverture des églises 
et 

des
concerts en plein air.

draine MciîMsiss
Les nouvelles fantaisistes-

Ua journal annonce, sur Ja foi d'une mTwnïaiion
revue de Vallorbe, qu'easuite de l'épidémie de grip-
pe, la France a totalement fermé ea frontière et
(lue les trains ae circulent plus entre Vallorbe et
Frasne, Verrières et Paatarlier, et Lode-Mouthe. On
no savait pas encore que Le Loole éteit relié directe-
ment au Menthe par un chemin de fer ; aa moins
passait-il par M»rtea« auparavant. Quant à la sup-
pression totale des trains, elle existe si pen que de
nombreux voyageurs yirriveat j et /partent chaîne
jour et que d'im partante convois de marchandises ,
amenan t srartout de la houille anglaise, ont parcou-
ru ces jours-ei nos artères ferroviaires du Jura. ,..
Les fruits. "**̂ -

La cueillette dea primée bat gon plein dans les
vergers du coquet village de Cornaux. La quantité
des appétissants fruits rouges, j aunes et violets, est
égaie à celle de l'an dernier. C'est beaucoup dire,
puisque la. gare avait expédié en 1917 le superbe
poids de 35,000 kilos. C'est là une ressource appré-
ciable, car les marchands de la Suisse allemaade
viennent acheter tous ces fruits à raison de 80 cen-
times le kilo. Aussi, ces jours, assiete-t-on, à une
vraie procession de ohars pesamment chargés de cor-
beilles odorantes.

S'il en restait un peu pour nous, on ee recom-
mande !
La clef des champs.

La gendarmerie du Val-de-Huz avait arrêté deux
évadés du Pénitencier de Belleehasse, depuis deux
jours.

Vendredi matin, un jeune ageat de Neuchâtel était
chargé de reconduire ces deux détenus dans leur for-
teresse. Mais à Anet, au moment du transborde-
ment, l'un des fugitifs nomme Efcter, réussit à a#u-
veau à prendre la clef des ohampe.
Les volettrs.

On a séquestré jeudi matin sur la place des Hal-
1«6 à Neuchâtel, plusieurs volumes mis en. vente per
un marchand de bric-à-brac et qui ont du être volés
à la Bibliothèque de la Ville et à la Salle de lecture
pour ouvriers.

Hn employé communal est soupçonné de oe yol.
L'enquête s'instruit. ^-i--̂ »**»..

La Chaux-de -p onds
Autour de l'affaire ju sod-Bloch.

Le « Buad1 » arwiowce que M. Rossé, ancien em-
p-lo-yé à la dfvi'Sîon! du commerce à Berne, a été
mis eni état •d/arerestaition.

On assure dfe sowee généralement bien î«-
¦formée, q«e tes- «dieux pmévemirs seront ffibiârêsi
sous caution, après avoir été lemiteffidiins par le jMget
informateur extraordinaire qui oe saurait tarde*
à les interroger.

On mande de Lausanne :
L'rnf ormatioB <k& journaux romands tFaprès îal-

quelfe M. Pahud!, juge d^ins-truction à Lausaj-aie,
aurait été désigné par le TrîbuTiail fédéra! pour
ffewquête sur l'affaire Junod'-Bloch est d'émeirfâô
catégoriquemeBit Le juge instructeur ae sera <té-
atgfflé que samedi'.
Service des coBs postaux avec la Turquie.

On peut de 'nouveau accepter dies ooîfe postamsi
à diesëraatjori de la Turquie d'Europe. Cette repri-
se de service s'étend aussi bien aux colis pou*
tes partiouliers et tes maisons de commerça
qu'à ceux pour les priso-niniiers de 'guerre-. Jms-
mv'à nouvel ordre, te nombre- des colis qu'un ex*-
péditeur peut envoyer à des -partioulïers oa ai
des maisons de commerce est l'imiité à 5 par j 'our.
En- ce qui: concerne l'emballage et te cachetage, S!
y a lieu d'observer les mêmes prescriptions que
pour les colis à destination: -die la Bulgarie.

On n'admet à destination de la Turquie d'Asie
que des colis postaux pour prisonniers d'e gurerre.
Culte de dimanche.

No'tis espérons que le temps permettra de cé-
lébrer dimanche un culte en plein air au Parc
des Crêtets. L'avertissement sera sonné à 8 Va
heures et la deuxième sonnerie des cloches se
fera de 9 Va à 9 % heures. Le culte coinmencepa
à 10 heures.

Lecture indiquée pour dimanche : 1 Corin-
thiens XIII et Matthieu VI , 25 à 34.
Eglise nationale, . 5*

M. le pasteur H. Piugeon. grippé, suspend' mo-
mentanément ses visites. Prière, pour cas ur-
gents, de s'adresser à la cure ou chez M. U.
Fmery.

îniurimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fondi

le IO au matin

(Les chiffres entre parenthèses indiquent tes changea
de la veille).

Demande Offre
Paris . . ..  68 80 (68 75) 70 00 (70.OO)
Allemagne . . 65.70 (65 75) 67.00 (67.00)
Londres . . . 18.65 (18.65) 18 90 (18.90)
Ita l ie  . .. .  Si.00 (52 50) bï 75 (50.00)
Belgique . . . 55.00 (55.00) 60 00 (60.00)
Vienne. . . . 3S.1J: (38.25) :«).50 (39.75)
Hollande . . . 204.50 (204'.50) 206 Oo (266.7&)
New-York ! c;ible ;!',s9 (3 '89) 'j - 9S (3-98)

'. chèque 3.88 (3 .88) 3 98 (3.»&)
Russie . . . . ',5.00 ( tn.00) 65.00 (65.90)

JL» cote du dBsm&'e



Or MONNIER
ajbsetit

r"*i-u . 'n nouvel avis. ITafcfi

Sage-femme «tipiômée

H"" GAUTHIER
IV , Hue du Mon! l'Uni; . Qonèvo

(Près de la Gare)
Couaultatioas — Pensionnaires
Médecin ri disposition 1140
A-30239-L On parle allemand

SAGE-FEMME diplômée

Mme MONTESSUIT
Ptace Klét-ter-gr, Genève

Kntrée 24, rue du Cendrier.
Reçoit tous les jours de 1 à 4 h.,
Pensionnaire. Médecin à disposi-
tion. Téléphone 8*J-HO. ___

Sage-Femme
diplômée

Mme L. ZAUGG
4, rae Croix d'or, Genève.

Consultations tous les jours.
Pensionnaires. Soins médicaux

Man spricbt deutsch.
Prix moilérés. A a0765C 127136

Sage-femme diplômée
r DUPASQUIER -BR ON

Place du Perl i, Genève
Consultations. Prix modérés.

Pensionnaires. Soins médicaux.
Téléph. «2.16 J-H33083-D

14189

MmeLTRAMBELLAND
Sage-femme de 1ère Cluse

ries facultés de Montpellier
ot Lyon et diplômée de la Ma-
ternité de Genève. Rue de Neu-
châtel S et 16, rue des Alpes.
Tél. 77-18 (prés de la pare), Ge-
nève. Reçoit pensionnaires. Con-
sultations. — Man spriehtdeutsch.
H-3ia2 X. 11119

IPoilS suPerflus
L'épi lat cni- Rapidenth , agent uni-

Am *}m__ <iue et radical , sup-

^̂O r̂mSk Pr*me instantane-
gffli _m ment et pour tou-

< Ĥ^̂ 5  ̂ jours sans douleur
Jjfp' _r et sans laisser de
Jp  ̂ f̂e traces, tous les poils
T̂jtejj^̂ È disgracieux aveo

feg B̂ferij|ft leur racine. Mon
"̂ «BBBBHB traitement détruit
les follicules pileux , organes
générateurs des poils , après sup-
pression desquels, aucun poil se
.lient repousser.

Procédé infiniment préférable à
l'électrolyse et recommandé par
les médecins.

Prix fr. 9.—, '/> traitement
fr. 5.—. • i traitement fr. 3.— .
Port et emballage , 40 c.

Envoi discret , sans indication
de l'expéditeur , contre rembour-
sement ou timbres-poste , 15828

Mme F.-C. Schrdder-Seiienke
/.uilHi 03. ftlndhach--.tr 33

CAFE PRÊTRE
Dimanche soir

et autres SOUPERS.
Téléplione 8.44 11760

Pension imh±
Mme G. Favre, GOKGIEIt

(Neuchâtel). reçoit toujous jeu-
nes enfants. — Soins spéciaux
pour enfants délicats.
P 899 N 5936

la FARINE
de tiges de mais

fine et grasse
pour la volaille et pores
de Frs. 70.- «t 60.— par 100
kilos , sans sac. Prix en gros et
par vagon complet d'après entente

Se recommandent , 17404

Gattifcer & Tracbslin.
Agence de Fourra*?es

Rne Huiler 1 —o— BERNE

0000000000000000000

ON DEMANDE un 17451

Mécanicien
connaissant la fabrication des
étampes de boites de monfras.
S'ad. aa bnr. de "' «-Impartial* .

OUUUUOOLHXJUOOOOOULIO

COMMIS
de fabrication

Comptable
routine, excellentes références,
enerehs place stable. — Offres
écrites à Case Postale 16.255

O O

Frotte-semelles "Protecteur"

- FORT -
AVANTAGES DU « PROTECTEUR »

1. Facilité à être manié sans aide étranger.
2. Il ménage lee semelles et est, par suite, rationnel.
3. Il maintient la chaussure sèche et est, par suite,

très hygiénique,
4. Il est fait du meilleur cuir, par conséquent fort solide.

On cherche représentant ou dépositaire. — S'adresser |
à MM. A. Jeanrenaud & Looser, Marienbourg,
Zurich 3. 17409

o -o

Denrées monopolisées
Pour le mois d'.Voot , la vente se fera à partir du lundi l î

courant. Les rions No 5 seront périmés dès samedi soir 10 août.
Répartition : fxOO grammes de riz, 600 grammes rie sucre et

250 grammes de pâtes alimentaires , sur présentatio n du ticket 6 des
cartes de légitimation.
* Prix maxima fixés comme suit :

500 grammes de riz Fr. 0.5S
500 » de crème de riz » 0.58
600 » de sucre cristailjsé » O.SÎ
600 » de sucre scié en sac » O.SO

Sucre scié en paquet , le kilo » 1.5<>
250 » de pâtes alimentaires » 0.3fi
250 » » *> en paquet » 0.39

La Chaux de-Fonds , le 10 août 1918.
17456 Commission R<*onoi-iir*ue.

fHUILEmTlDÉÏLEÎ94, Rue du Parc, 94

i- ' i Vient d'arriver la meilleure ** • r i

I H U I L E I
B DE MARSEILLE i
I BEURRE DE COCO 1
; ; sur présentation des bons '
m. Vente de 1 à 7 heures du soir JÊ§

CLERMONT6FOUET

Pâte • Foudre - Elixir
es meilleurs dentifrices connus pour l'hygiène de
la bouche. Evitent la carie, rendent les dents
blanches, et laissent une fraîcheur agréable et persistante.
J. H. 50508 O En vente i ên-to-vit, 5866

Photographie Artistique i
J. «MUEFJLER 1

Portraits — Agrandissements — Groupes O
— 'j P oses â domicile — |' ;|

Travail soigné. Téléphone 1059. 9

LIMONADERIE
LA MOUSSEUSE

Je me fais un devoir d'aviser l'honorable clientèle et le public
en général que, par suite du décès de mon fils Constant je continue
comme parle passé le commerce de limonade qu'il exploitait.

Je profite de cette occasion pour me recommander en ce qui
concerne ce genre de commerce. 17441

Spécialité « Tutti-Frutti "
Sirops de différents arômes, Siphons — Service prompt

Constant FRANZ père.

CHARBON.FOYARD
très belle qualité. 150,000 kilos. Prix avantageux

à vendre chez

Baptiste GIULIANO "ttttSSBS*
Téléphone 1056. 17430 Téléphone 1056.)

JLkdflifeTtipiM
TT La Cpeix-Bleue

OiM-tncbe I I  Août !!»IS

Réunion tt telle
présidée par

M. le pasteur Samuel JUNOD
En cas de beau temps, à 2'/. h.

acres-midi , sur l'emplacement du
Haut des Combes.

En cas de pluie , le soir a 8 '/. il.
dans la grande Salis , rue du
Progrès 4g. 17<*57

Réunion de Mort
Les Unionistes sont informés

que la Réunion de Cliuffort du
18 Août 191S 17436

est supprimée
Comité Cantonal Neuchâtelois.

irlcots du Valais
Franco caisse: B k. 10k.  20 k.
Extra Fr. 10.— 19.50 S8.—
Moyens 950 18.50 36 —
P. confitures 9 — 17.50 34.—
P. stériliser 10.50 20.50 40. —
Rondainaz. Cliarrat. Valais .

,T-H-:i:i006-P 17411

F. Kflnzi, Tapissier
Remontages de meubles et lite-

ries. Se charge aussi du Polissa-
ge de meubles , recollages , etc. —
Rue Numa-Droz 86. 17449

Entreprise de

Groisaaes
de Trottoirs , Cours et Jardins

Enlèvement des Herbes
Devis sur demande

Louis L'Eplattenier
SO, Rue du Collège, 20

Sculpture et Marbrerie
GABOTTQ & PERRUCHI

Successeurs de V. Torrlani
97, Rue de la Charrière, '97

Monument* funéraires. - Bustes .
Portraits. - Dessins. - Modèles.

Devis sur demande
JT, Travaux en bâtiments "-SSC

et Réparations.
Reorésentant pour La Chaux-de-

Fonds .M.  Louis KURTH père

Mention 1
QUI donnerait en pension hors

de ville , 3 ou 3 enfants. Bons
soins maternels 17447
S'adr. an bnr. de l'clmpartial*.

• Bouteilles •
Bouteilles vides sont toujours

achetées aux plus hauts prix. —
S'ad. à M. Victor Krâlienbiihl
ruedelaRondel Q. Une carte suffit.

On demande à acheter
d'occasion 1 bonne

Machine
BPfaff*-
S'adresser rue de la Promena-

de 14. au 2me étage, à gauche.

iîsonissi
cherche à acheter d'occasion

i perceuse
1 machine à souder
1 presse
1 lapidaire
i machine à décalqaer a?ec

tampon agrandisseur
1 machine à refrotter

Ecrire sous chiffres 1889,
Mont-Blan c. Genève. I7S H

Atelier de
Polissages

de cuvettes or
est à vendre. — Ecrire sous chif-
fres E. F. 17228, au hureau cie
I'IMPARTIAL . 1732.S

BIDONS
Nous sommes acheteurs de bi-

I
dons en fer-blanc et de bonbon-
nés. 16123

Droguerie Neuchateloise
4. nie du Premier-Mars 4.

Achat de: 17425
Vieux MÉTAUX

Plomb. Zinc, Cuivre, Laiton et
vieux Cadrans, aux plus hauts
prix du jour.

•IEAi\ COIXA.Y
15, Kue des Terreau*; 15

*r©l©r>l*ic»3aLe> 14.0 2

Etat-Uvll du 9 fiotlî 19̂
NAISSANCES

Degoumois Henri-Samuel , Sis
de Samuel-Henri , commis C.F.F.
et de Louisa-Henriette née Amez-
Droz, Neuchâtelois et Bernois. —
Mathey-Prévot Jean-Pierre fils de
Oscar-Femand , commis et de
Mathilde-Julia née Dubois, Neu-
châtelois. — Stunzi Louise-Mar-
guerite fille de Albert, mécani-
cien , et de Louise née Gander,
Zurichoise.

PROMESSES DE MARIAGE
Zuber Otto , fabricant , Soleu-

rois et Haas Marie, tailleuse.
Bernoise. — Guignet Arthur-Al-
fred , Vaudois et Ducomniun-dit-
Boudry Ruth-Lucie , régleuse,
Neuchateloise.

MARIAGES CIVILS
Barthélémy Jean-Emmanuel-

Joseph, électricien , Belge et Hàs-
ler , Angèle-Amélie , ménagère,
Bernoise. — Droz Jules-Arnold,
boulanger , Neuchâtelois et Ey-
mann Jeanne-Emma, Horlogère,
Bernoise.

DÉCÈS
Incinération No 705

Perrin Marthe , fille de Numa
et de Mina née Calame. Neucha-
teloise, née le 17 mai 1898.
¦am îTi-i n̂HBnnnaH

Visiteur
de

finissages
très expérimenté se-
rait engagé ainsi
qu'une aviveuse. lim

Marvin Wateh C*
Beoonvilter 

Hssocialion
ou commandite
On s'intéresserait fiaan-siére

ment et personnellement à bonne
affaire industrielle ou commer-
ciale pouvant prouver sa bonne
marche. — Adresser offres écrites,
sous initiales J. M. , à Mont-
molliii. 17485

Décotfeur-
Mmm

est demandé pour 13 lignes ancre,
aa Comptoir , rue de la Serre 2.
Bon salaire et place stable. 17462

Bon dccotîcur
pour pièces 9 et 10 lj * lignes cy-
lindre, est demandé de suite ou
époque à convenir. Fort salaire.

Ecrire soue chiffres N. F.
17 460, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . meo

Taureau
A vendre un taureau noir et

blanc , âgé de 2 ans. — S'adresser
Recrettes 211 (près des Bre-
nets). 17453

MACHINE A ÉCRIRE
de bonne marque, est demandée
à acheter d'occasion et en parfait
état. — Offres écrites sous chif-
fres F. F. 17370, au bureau
de I'IMPARTIAL . 17378

Décolletais
Pour cause de maladie, à ven-

dre 4 décolleteuses, bien outillées
pour pièces d'horlogerie, avec
acier de plusieurs diamètre, et
huile nécessaire pour l'emploi des
machines, ainsi qu'un tour de
mécanicien. — Affaire pres-
sante. 17301
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial»'

Perceuses
pour horlogerie

A vendre 4 perceuses
«Aciera» , capacité 7 m/m.,
avec pince») américaines. —
S'adresser rue de la Paix
49. au Muirasin. 17593

Belle Villa
à Montmollin

construite en 1913, 11 chambres,
tout confort moderne , jardins et
bois d'environ 5000 m2, vue mer-
veilleuse , à vendre avantageuse-
ment, 45.000 fr. ; plus cher après
la guerre. — S'adresser a «La
RoclieHe» . MontmolHn. 17484

Pensionnaire. ^\__ _
pension , à partir de 2 ans. Soins
maternels. — S'adresser rue de
l'Envers 14, BU 2me étage. 17467

PATISSERIE-BOULANGERIE
-Ernest JPH ÊJTmFiJE]

sera fermée 17474
du IS août au 4 septembre, pour manque de matières premières.

Confiserie Pâtisserie C. Perrenoud
5, rue du Collège, 5

avise son honorable clientèle , ainsi que le public en général, que
son magasin SERA FERMÉ du 12 au 26 août, pour
cause de maeque de matières premières. 17379

jiiqMWWWW i ni y p ̂  mifc^eMBMgaga îaa îe â^

I Contre 1
I la grippe espagnole I
Bt les médecine préooniaent, comme une des plus m
m importantes mesures, le nettoyage régulier des TO

_, dents (avec la brosse et la Pâte dentifrice Trybpl) fis
m at la désinfection de la bouche «t de la gorge en M
jB se gargarisant plusieurs fols par Jour. L'eau den- J3
m tifrioe aux herbes Trybol est depuis longtemps B
m reconnus par les autorités médicales comme le B
2 plus efficace des gargarismes. Elle ne désinfecte G|
_i pas seulement la bouche et les dents, mais elle ffiï
w fortifie, en même temps, les gencives et les mu- j m
$8 oueuses. de sorte qu'elles peuvent d'elles-mêmes m
j|L mieux résister aux influences nuisibles auxquelles _\
m elles sont exposées. L'eau et la pâte dentifrice V
M Trybol sont des produits suisses de première qua» fi
m ilté ;. Ils sont en vente dans les pharmacies, dro- _K
v» guéries st chez Iss coiffeurs. JH-7983-Z H

Btaasa»Wft.BaiWitfSWj»M^

• IS».Rae 6énér«ï Dufour. GENÈVE • *4

Dépôt : Georges-Jules SANDOZ, La Chaux-de-Fonds

' Vu les prix élevés des chaussures
il est avantageux pour vous de
demander notre catalogue illustré

Maison de chaussures:
l Rod. HIRT & Fils, Lenzbourg1 , , .

La Société des Usines à gaz suisses
aux Empesiemt près Poni,s-dc-Mart«I, demande des

pour l'exploilalion de la tourbe, service des machines. Ou-
vriers de métier préférés. Bonnes conditions.

et

Appartement
On demande à louer , de suite. ou pour époque , un

local comme comptoir d'horlog-eri e pour 20 à 30 ou-
vriers et un appartement moderne de 3 pièces.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. 1743b
On s'abonne en tout temps à L'Impartial.

On cherche
Bijoutier - Orfèvre

adroit dans tous ies mouta-res et réparation**) ; place stable
et agréable. Emploi de coii fiaucs. Salaire rixe : Fr. 1,50 - 1 ,80.
Jours fériés payés. Fraia de yoyage remboursés. — Offres écri-
tes, avec copies de certificats , sous chi ffres .1. H. I37S St.. à
Annonces Suisse», S. A . à Berne. J. H. 1276 St 17410



BcmoissîS® ,,:V™
t^hilité . de la stèue-tlactyiogtâ-
*»li ie r.t très forte à l'aH-miaotl ,
-Yitrche occupation le soir. —
¦Ecrive sous lettres E B. Poste
restante . 17908

frâaimîssîôâTl^o?
â acheter 1 barre cie transmission
de 30 à 35 nim. longueur a à 6
mètres, avec 8 ou 4 paliers et 2
renvois. Très pressant. — S'a-
dresser à M. Alfred Baume , ma-
réchal, au IVoirmoHl .  i73i.il

¦ÏAnlAa A. vemire six .iimues
rUUlVB. ,,oulee de 1917. -
S'adresser rue ries Fleurs 11.  au
rez-de-chaussée , à droite. 1 7893

JlCneVeurS g-.ps ancre , son t
demandés de suite , à domicile. —
S'adresser à Mme Veuve Perre-
gaux & fils, rue da Puits  S. 17Vi'i

M a .  
avec installa-

ftiïfl*?' tion électrique
l^liWi demande à l'ai-
&3S<wl re une petite

pièee de munition. — Ecrire
•sous chiOies A. S. 173S1 au
bureau de I'I M P A K T I A I .. 1 735 1

DAnlAfi Riasses , .sont ;i ven-
JTUUiCS rtre. — S'adresser
rue du Grenier 41 H . au -'me éta-
ga. 17<49

Dnrtn fivti On demande
«9UnU-aXO. ;l acheter Bu-
rin-fixe , à engrenages. — S'adres-
ser à M. Paul Janner , rue Ja-
quet-Droz 18. 17297

nfonhljlC A vendre uu iruiiien-
fnctnjlcù, ge chois fie meubles
neufs et usagés, lits en tous gen-
res, en bois et en fer . canapés.
divans , tables en tous genres,
commodes, plusieurs machines à
coudre, armoires à glace , pianos .
tableaux, glaces, régulateurs, pu-
pitres , chaises etc etc. Cnawi **t"G
a manger et à coucher, en
tous genres et Ions styles, à des
prix sans concurrence. — S'adr
ri^e 

du Progrès 1*7, au rez-de-
chaussée, à çrauche. 16491

Manœuvre tif '̂t
jours , de 1 h. à 7 heures du soir.
S'ad. au bur. de r«Iropartiali>.

17294

MnotAHr 0û demande uu
GrlVVlonl . pjvoteur sa-
chant bien rouler , pour partie
spéciale. — S'adresser à l'Ateliei
to mécanique. G. Steiner , à Bôle.

Même adresse, à vendre un bn
rin-fixe et une petite perceuse
d'horlopte r . à l'état de neuf. 17311

I IMMA Personne cons-
lalla§}$»a cieniî ieuse se re-
commande pour laver du linge à
domicile. 17316
S'adr. au bnr. de l'<Impartial>

nnmflÎTîP Ou deiniiii ' .e a
•WUlUcU i. *. '.'. louer un domaine
pour la garde de 8 à 10 vaches,
et pour le 30 avril 1319. — Offres
par écrit, sous chiffres A. Z.
173MÏ , au bureau rie I'IM P A R T I A L .

17a fit A A vendre une vache
V 4v«v> prête au veau. —
S'adresser à M. Jean Frieden , à
VWerel. 17IS5

Sonteiltos. Eïr2
jour» achetées aux plus hauts
nrix. — S'adresser à M. Victor
KrâliebiHil , rue de la Ronde 19.
— Une carte suffit .  17182

*Ca>A*mma sachant nien traire
5IUU1UIO est demandé pour
faire le travail de maison. — En-
trée immédiate. — Se urésenter
chez M. Marc von Bergen.
rue de la Serre 119. 1717 9
*n.mv A vendre borax pour
JDUL ÀA, la fonte , à fr. 8.— le
kilo. Payement comptant. —
Adresser coin mandes éeritss, sous
initiales H. E. 17193, au bu-
reau de riMR'iiTiAr. . 17199

Bratellles. ';'& de
bouteilles, vieux litres et cfaopi-
nes, n'importe qu'elle quantité.
On se rend au dehors . — S'a-
dresser à M. A lfred Devenoges.
rne la Charrière 15. 11*884

Jen» dame dt l̂-
••alité , disposant de toutes ses
après-midi, cherche emploi quel-
conque. — Berire sous chiffres
B. B. 17307 au bureau de
ITM P A H T I A T ,. 17307

A vendre 1 %*,_ ??s&
lirnsKAr nie Gombe-Grienrin 29

Bonne lingère SJ
de pour ries journées. — S'a/)res
chez Mlle L. Aub ry .  rue .fucot-
Brandt 6, au 4we étage , à droite.

171g*

Repaya» p^TdVÎ.£
après-midi, est demandée. 17135
S'adr. an bur. de ['«Impartial»

Bagues rt 4Kiï. ï5
karats. sont à vendre. — S'adres-
ser à l'Atelier rue de l'Envers 30.

17128

PoT*o'rm On cherche pension
iOiisriUU. pour u» jeune hom-
me, dans une bonnnte famille.
— Dënoser les offre s avec condi-
tions, "au maga-sin F. Leuzinge r,
suce. F. Wilhelm , rue Neuve 3.

17220

Déchets «ffib -̂S
«

lus hauts pi i .¦*•- . Konle et achat
e lingots. OR FIN pour doreurs.

Jean-O, Huguenin , Essayeur-ju-
ré fédéral, rue de la Serre IR

tTn'f'i rt+c °n prendrait * ou
XlIUtUllriS. 2 enfants en pen-
sion. Bons soins. — Ecrire sous
chiffres L B 17152 , au bu-
reau de I'I M P A K I I A I. 17152

-nôont + acrpe cy lindres , 10 '/,
JWUvUw wtAg Cw lignes, sont a
sortir à horlogers consciencieux.
_ Offres écrites sous chiffres
«; B. il l it , au bureau d^ I' I M -
PARTIAL . m34

£M*.B-*id» '' entrée de maison .
ir %#• umm ainsi qu un bnr. ¦
lustre, sont -i vendre à l'Atel -
rut- d. l'Iinr ^ra NU 17

Jeuae suisse r̂V«V"
comme garçon d'oQice ou autre
emploi. — Adresser demandes au
Restaurant Terminus . La Chaux-
ne-P'ni r r ls , 17:Vi 1
loiin- fllln de toute moralité,
titfU lie llllC cnerche pfee* com-
me vendeus» . dans magasin de
la ville.  t74'J9
S'ad. an bnr. de l'clmpartial» .
nftPlfKÎPl1 li" première force , sa-Jll'l 'U j- .Gl n̂t met(re >-, nla- n
à tout , routine daus les petites
pièces soignées , occupant depuis
plusieurs années place de v is i teur
d'échappements , désire change-
ments pour époque à convenir.
— Offres écrites sous chiffres A
Z. Ï74Ï4  au bureau de I'I M -
P A I - T I A T . . 17'|S'|

Finisseuse. jfegffiV
mande une bonne finisseose de r«-
chets Colimaçons ei li. J. En*
Use dans la quinzaine , — Deux
ou trois JEUHES FILLES, ayant
déj à travaille, seraient engagées
de suite. mu
Vûpvflnt û sachant cuire et de
OCl U ttUlv. toute moralité , est
demandée. Forts Rages. En l iée
au plus vite.  — S'adresser rue
du Grenier 'i l u. au 3me étage.

Jeune homme ¦»
e>ites notions de mécanique , dési-
reux d'apprendre le métier de dé-
colleteur sur automates Brown &
Stiarpe , trouverait place immédiate
à t o S . A . Vve Chs.-LÉON SGHM l D
& Cte. Département Mécanique , rue
Léopold-Boberl 73, La Ciiaux-de-
Fends. 17340
Quelques jeunes fincsS011t
demandées à la fabrique de
pierres fines Stammelbach.
et Cie, Combe Grieurin 41.

Raccommodages, UZ Z Z :
àance est demandée nn après-
midi par semaine, pour faire des
raccommodages. — S'adresser rue
D.-Jeanrichard 5, au ler éta^e

Pû|) Cîinnfi (*e confiance «>¦ ' de-
rCI ûUHUC maudée poi» faire le
ménage. Entrée ds suite.. — S'a-
dresser Boucherie Scheure r, Pas-
sage du Centre r> . 17301

Ouvrière sur mao*i':,ie* *ia*bile et conscien-
cieuse, est demandée de suite
à l'atelier ruo du Nord 171,
au sous-sol. 17173

Journalière e,st a?'***1.*-^de suite pour
divers travaux de nettoyages.
Pressant. 17191
S'hd. an hnr. de l'«Impartialv

Jeune fille hotnnête eî T'tive. est de-
mandée pour aider au mé-
nage. Bons soins assurés. —
S'adresser chez Mme A. Zis-
set, rue du Versoix 1. 17118

Refflontew g 5^trouverait place staiile au Comp-
toir , rue du Parc 25. 17169
BOnDe efi* demandée pour

mémagro de trois
personnes. S'adresser à Mme
Tilrioh-Robert, rue Erit-/>
Conrv*oi3ier 23. 17299

PpPCntMA de toute moral i-rui suiiHB tè est ddmandée
ponr faire nottoyagres de bu-
reau et matrasin , le samedi.
— S'adresser an magasin
Schneider et Heits. rne D.-
JeanRiohard 13. 17300

On demande ->< t̂eUHe
personne propre et active pr
les nettoyages les samedis
après midi. S'adresser chez
Mme veuve Albert Jeannet,
rae de la Serre 27. 17196
î — ¦iin i im» i ¦¦! n um—¦¦ i r 1» awnrri^i ri ir i n 

â l®ser. Y&ïiïm
TEÎWEMT de 4 pièces,
véranda , saHe de bains,
chambre de bonne ,
chauffage centrai , as-
censeur , eat à louer iwi-
médiatement ou pour
époque à convenir. —
S'adresser au Bureau
Léon SOILLOT , archi-
tecte. àWilMERVA . 15903
Local. A 1(>U6? pour *? ?5

octobre prochain,
beau local de 3 pièces, chanî-
fage central : conviendrait
pour comptoir d'horlogerie, -
S'adresser au gérant M. F.
Rodé-Grosjeîvii, me dn Doubs
No. 155. 17174

h lmm wsr le 30 Auriltt mmr tstg, rue Davhl-PlH-
re Bour quin 19, rez ie-chaussée
msderne , rie 4 &mbm, alcôve
écisiré, carridw, cuisine, chambre
de bains. Concierge, — S'adres-
ser à M. A. JEM MOKG S. gérant ,
rue i. Parc 23* 17189
Riinri p 9,(. A l01-6'' Pour '' r'nuiiuc av. courant, logement
au 2me étage , 2 pièces , Fr. 35. —
et pour fin Octobre prochai», rez-
de-chaussée de 2 pièces Fr. 155 —
Gaz et électricité. -- S'adresser
de 9 à 10 '/, h riu matin, i M.
Stauffer . rue Fritz-Coorvoisiej
No 38A . 17286

Oécotteurs
pour grandes et petites pièeee
ancre peuvent entrer de suite Fa-
briqae «RIVIKI iA» , rue Nnma-
Droiz 151. n::3fi

La Fabrâjtie „IN¥ ICTA"
Rie Uontkl-fleheil 109

deiMAanéle qualqnes

SERTISSEUSES
VISSEUSES

V I S I T E U R S
de finissages et écitappsments

grandes et petites pièces 17846

OH domundc quelques

Jeunes gens
r.t

Jeunes ûlles
15 à 17 ans , pour travaux faciles.
— S'adresser , entre 11 heures ei
raidi 1 7345

Fabrique SWICTâ
Hur* dos V.rétèt H t i » .

Mécanicien
ajusteur

est demaniié pour entrer de suite
cbez M Ed. LUTHY . Usine mé-
canique, rue fie la Serve 91 17352

Plusieurs 17390

trouveraient place cbez MM Zis-
st*t A- Perroier. — S'adresser
rue dn Bel-Air 15.

Bonn

Mécaniciens-
f SMW Outilieaps

Ouvriers et ouvrières snr Ma-
chines seraient engagés 17'r01

Senta Watcti [i. ST-ilil
La Fabrique INVICTA

Rue Liopold-Rob«rt tOS
demande uns bonnein IE n
Place stable et bien rétribuée.
Entrer* immédiate.  174Ï7

On demande plusieurs Don cou-
vreurs. — S'adresser de midi à
une heure et demie ou le soir
après 7 tas. à l'Entreprise de
Couverture â. KEGNAUER ,  rue
de la Serre 87. 17426

Décotteurs
pour oetites rinces aixere \7- VS0

Remonteurs
pour petites pièces cylindres.

fthmrc i DA
habiles et bien au courant de la
partie , sont demandés cie suite ou
é poque ;>. convenir. Forts salaires.
S'adv. au bnr. de l'clmpartial*

Commanditatre
cherche à «'intéresser finan-
cièrement et personnellement
dans une Fabrication d'horloge-
rie ou partie de l'horlogerie et
bijouterie. — Adresser offres écri-
tes, à Case Postale i\o I H î Ï Ï f i
La Chanx-do-Fonds
P 1 5557 Ç l' i rj -j

OH cheroke

un

potw s'occuper , fluns une impor-
tante ueine . de l 'achat des matiè-
res premières et fournitures d'hor-
logerie. — Faire offres écrites
sous chift 'res P. 510 11. à Pu-
blicitas S. .V à Rienue.

1/338
On sortirait ries

de •.>«*!!!•** lioiter*. or
à finisseuses capables. Travail soi-
gné eï i jjé. — Offres écrites, sous
chiffres V. A. «719», au bu-
reau ' • I'I M V A H H A î, 17190

A lflnflp B ~ AA *ocal- * *'nsa-seHfUCI , d'atelier on d'entre-
pôt. — S'adn»*- 'i ¦¦ rue du Parc \h
an re '̂dp-eha»- **'***• 1 7 ' ' * -'

(ihnmnnA A iriuer une joue
UllttUIBlC. chanibr» meublée , au
centre de la ville. — S'adresser
rue du Stand lfl. au 2me étage , à
droite. 17360

nh*)ttiilPP A l0',er uneblKUUW B. 
ohambre meH.

blée, à moïisi«ur hoanfite et
travaillant de-hors. S'adresser
nte de la Paix 71, au 3uie
étage. ; 17332

fhamh rO A louer de suite bel-
UUAUlIrl G. le chambre , au so-
leil. Payement d'avance. — S'a-
dresser rue Daitiel- .leanrichard
No 37. an pignon. 173f)'i

Pbsmfl Pfl r*. loner une. belle
UnalllUIG. chanibre meublée, à
Monsieur de toute moralité. —
Paiement d'avance. — S'adresser
chez Mlle Berthe Humbert . rm-
t) ai i iPl- .r.*.*inrirhard 41.  17490

r,)ii*mhpe '* l0 '*e1' i°'w (;'»a1»-
UliailtVI C. |lre f » monsieur d'or
dre et tranquille. — S'adresser
rue du Gienier ti , au ler éta«e.

17445

Pharnhpo A louer de suite belle
UllalilUIC. chambre meublée. --
S'adresser rue de la Serre 25. .au
'Imp étaf»e. à Hanche. .17154

rhamhno Jolie chambre u,.-r
UUalllUlC. piée. est à louer n
Monsieur bonnets et travai l lant
dehors. — S'adresser riu* du
N'ovd 43, un Sme élas*r , ri cruche.

1 7L>07

rtldmhfiei A louer de suite jolie
UUûlilfJ] C- . chambre meublés, à
monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue du Parc ;î0 , au
_m étape. ivano

Grande chambre D0U
bIe^"; ;

fenêtre* , est â louer de suite. —
Conviendrait aussi pour petit
atelier. — S'adresser Elude Ja
quel A Thiébaud . Place Neuve
13. 1697 '

Bii imif a â M® %H
à 2 trous. — S'adresser rue de
l'U rMel -r- ie -Vi l l e  5&v. 17417

iilidïïiëtr^S
chine à iricotei*. en parfait
ét**t. — Adreuser offres écrites ,
sous chiffres O * 17380,
au burean de I ' I M P A U T I A L . 17:180

On demaade à Militer 2K„a
balance , force 10-15 kilos, avec
poids. — S'adresser à M. Sehal-
lonberesr . rnp rin Tertre 5 1 7*SK1

OH dem. à acheter **n ,
irrana

panier de voyage ou malle¦usagée. Pressant. S'adresser
rue de l'Epargne 20. 17129

Pun i'loil' i  '->n demande a acue
DUlttillCUi. f P1 a„ togr à polir.
Très pressant. — S'adresser rue
du .lura 4. an ree-de-cbaussé.p.

171R7

A veadre po"v ea?8e de
départ, un ap-

pareil photographique 9 sur
12, Murer Express, excellent
objectif ; une poussette à 4
roues caoutchoutées, aveo lo-
geons, usa«ée mais en bon
état. S'adresser rue de l'E-
pargne 20. 17131

A 'tprujpn faute d'emploi , .lb
s CUUI t mouvements 9 li gnes

cylindre Savoie , 6 mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
meivts fait . 1 compteur pour auto-
mobile, lampes 1 » suspension,
porte-lampes , montre de bureau
(presse-lettre), une trirtgle en fer
de 3 mètres de long. Le tout en
bom état. — S'adresser cbez M. E.
Perrnt. rue du Parc 79.

A vefldre un p°t'a6'er à sa**
(2 trous) avec sa

table; an lit: uu lavabo sim-
ple ; une table ronde. Pres-
sant. S'adresser, le soir, après
7 heures, ruo du Collège 15,
au 1er étasre. 17170

Â Yflnripa * ''' **8 wi'ie*". cr 'nICUUI C animal , à l'état de
neuf , ainsi qu'une grande glace.
— S'adresser rue de l'Hàteî-de-
Villa 69. au 1er éta ;;«, de 10 à 3
heures après-midi. 17206

A vendre potlr °?use d,e dé-
part, quelques

disques pour phonographe
Pathé ; plus une mandoline.
S'adr. an bnr. de l'clmpartial*

17126

0i*JP 1îlY •*• vect*re un rossignol
Uloculli, r},] Japon , awee la ca-
ge. — S'adresser rue du Puit» 17,
au second étage. M5S90

â VPHiiPP une balance, for-R, fCHH I C 
 ̂

10 kil0fi ; t
char à pont aveo banc et toi-
le ; plusieurs lapins de toutes
grandeur». S'adresser à. Mil
G. Zuroher, «naiene Abat-
tolrs. 17817

Â
nani-lna • vitrine antérieure.ïeUUie - .30 m. sur 0.90.

Bas prix. 17344
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial»

A ûântipa a l i t s  comptets (*J
O. I WUttC places^ en très bon
état, bois dnr. 3 tables rondes
bois dur . une petite table carrée ,
une table de cuisine , 3 chaises,
rem-bourèes 1 canapé. 1 table de
nuit, 1 potager à gaz , grands ri
deaux et divers ustensiles. — S'a-
dresser rue du Parc 11 , au 1er
étage, à droite. 17419

PAfadPP br*i'an l tous comtms-
I tHfl.g t/1 tibles, a vendre, en bon
état -, bouilloire et barre en cuivre .

S'adresser rue Léopold-Robert
58, au 4me étape, à gauche. 17416

À vnn fl l'a une planche d établi.
I CUUI C pour une fenêtre . —

S'adresser à M. C Favre . rue du
Progrès 103 1743f

Poul ie A vend-, a 6 bonnes
f UUli.'d. pondeuses I74JK-
S'ad. as bnr. ie l'clmpartial»,

Frs. ul-
sont demandés

à eupri-Bt.*-!* par personm»
aya»t place stable. Conditioni*
d'intérêts et a'amoi i - ««imeiit a
convenir. — Adresse tire» écri-
tes , sous chiffres P. 2288BC-
à PublicilanS- A., Im Cmmmx-

!7,4^

RÉGLEUSE
On demande régleuse an

courant dn réglage pour pe-
tites pièces ancre Breguet,
capable de diriger un atelier.
Place stable et bien rétri-
buée. — S'adresser 17295

Fabrique du PARC
On demande plusieurs

Forts salaires.
S'adresser à 17395

Fibrique BSTBRIH
rue «le I» Serre 134.

Ouvriers sérieux et capa-
bles entreprendraient pignons
après taillages. Offres écri-
tes, sous chiffres D. N. 17362,
au bureau - de l'e Impartial ».

17302-

Bonne
est demandée pour entrée de
suite. Personne de confiance.
S'adresser rue du Temple-
Mlomand 51 . au rei-de-chans-
sée, à droite. 1719â

COMMIS
Jeune fille , active, dactylogra-

F
ha, de nréfsrenee connaissant
allemand, est demandée de suite

nar Comptoir d'Horlogerie. —
Ecrire sous chiffras t.. Z.
4 9172. au bureau de I'IUPAK -
TU.,. 1717a

M»» -
Termineur
tris capable , cennalssani bien le
retouche et le décottage, petites
pièces ancre est demandé de sui-
te citez m. LE6N REUCHE FILS
& Go, rite du Progrès 43. Plate
stable e! bien rétribuée pour us-
urier Qualifié. Me de se pré-
senter sans références de preniez
ordre. 17149

(Acheveurs
§emonteurs
<§écotteurs

(Sertisseuses
à la nacfeliM

sent demandés à N Fabrice A.
EIGELD iHSER FUS , rae de la
Pati IM. 17ÎÎ1

On riemaude plusieurs boas*
•uvriers 17145

menuisiers
bonne rétribution et travail assu-
ré. — S'adresser à M. François
Atitonctti . an IVoirmont. "

itaiié - Mm
connaissant si possible fabrica-
tion étaapes, trouverait de suite
emploi stable et bien rétribué.
— Offres écrites avec références ,
sous chiffres R 25248 L.
à PuMicltas S. A., à Lau-
sanne. 17261

PENDULES
NEUCHATELOISES
-A vendre qaeltjues beHes n*n-

dules Neuchateloise, noires" et
couleurs, grands et petits modè-
les, différentes sonneries , uns
longue-ligne Neuehateloiss, ca-
drans étain, secondes an centre.160 ans. — S'adresser chez M. E.
Pipy , rue de la Pai* 87. 1750S

ÀiiiMiintB
A vendre une quantité de (t*»*.

caftes acajau et nover. —S'adresser chez M. A. Saniie.
lier roc da Nord 174. 17S1%

Irisez lis fris :
avec le

iiiuiii Aiiiiiir u
¦* ¦

Guillaume Nusslé
QUINCAILLERIE  17168

PLACE DES VICTOIRES 

L m

~m\ O * mm% ÎÏ ff^ ifflWWBlftlB J-M m__

â ïÉnm ELECTION SI
P- °2299l2-C tl i î tnande 17413

et île grandes moyennes. Place stable et bien rétribuée.

La SEELAND WATCH C? S. A.
130, Rue du C mmerce , 130

liiiiai fslii OiNIUl
engagerait de suite

Ouvriers et Ouvrières
pour travaux sur machines.

egSf B f 9 a a

capable, est deiMaixIé par Isx iManufaetare Ae
verres de moiitre*) M A R C  RANZOiVI,

S'y adresser. 17386

FORTE MAISON D'HORLOGERIE d'un
des plus intéressants et plus beaux cen-
tres horlogers cherche

pour ses Usines. Place de tout premier
ordre arec participat ion aux. bénéfices «t
faculté de s'intéresser. — Faire offres écri-
tes, sous chiffres P. B. 17232, au bureau de
I'IMPARTIAL. n».

très énergique, connaissant bien l' affûtage des burins et le
rég lage des machines , est demandé de suit® pour fabrica-
tion douille porte-amorce 24/31- Ronne rétribution, travail
régulier . — Ecrire sous chiffres 8. V. 17357 , au bureau
de I'IMPARTIAL . 173o"

Nous cherchons bon ouvrier - .

pour couper et pht i  fers rends pour béton armé , d'après
dessins. Bons 17143

trouveraient également de l'occupation de suite. — S'adres-
ser au bureau H»*)* Bîeri A Frère, ruedu Parc 151.

UGi nui iuybi hapdulG
soigneux et débrouillard , so chargerait de la mise en
train et direction d'un Atelier. 17347

Spécialité .• APPAREILS DE PRÉCISION, domaine
horlogerie, moyen volume. Connaissaace remontage de
montres nécessaire, PLACE STABLE, — Offres écrites,
avec états de services et références, stms chiffres G. R,
17347, au bureau de I'IMPARTIAL.

y FiÉFÏpe ELECTION S J.
P-38102 C deui^ie 17331

y 1 ItlUi lef e^V vl fVl lVI Vv
pour t rava ux faciles. — Se présenter l'après-midi , de
4 à 6 heures.



Etude de Me Paul JACOT, notaire à Sonvilier.

Voulu , il lui UUUluili u
M. Arthur Marchand, hertoger, à Sonvilier , of-

fre à vendra , le domaine qu'il possède à Sonvilier , se com-
posant d'une habitation rurale, avec deux logements, et dé-
pendances en Rature de jardi u , champs et prés, d'ane con-
tenance totale de o h. 55 a., 8 c. et d' une estimation cadas-
trale de Frs. 20.070;-—. Le tout est très bien entretenu et
sera cédé à des conditions favorables. ,

S'adresser de suite au Nota ire soussigné.
SONVILIER, le 9 aeût 1918. '' "" 17480

Paul JACOT, not.

à vendre
Mil ! Il *¦¦!

Pour sortir d'Indivision , on offre à vendre un beau
S cl-èsal , à la rue David-Pierre Bourquin , d'environ 40 m.
| de longueur et d'une surface de 1552 m3, très bien situé ,
\ vue impi enable , conviendrait pour fabrique eu toute autre

cenitruction.
Pour tous renseignements , s'adresser au Bureau Jean

CRIVELLI , Architecte , rue de la Paix 74.

—m—mmm-m -̂ îmmmmmm.

A vendre, de gré à gré, l'immeuble situé roe
Jaquet-Droz 54. Le bâtimen t renfermant logement el
ateliers , situé à proximité immédiate de la gare et de la
poste, conviendrait très avantageusement pour industriel .
Conditions favorables.

S'adresser au Bureau d'a ffaires et d'assurances Marc
Humbert, rue de la Serre 83, La Chaux-de- Fonds.

ON X3EUVCA.3NT30E:

r« VENDEUSE
pour notre rayon d'articles de ménage.

Offres avec références et photo, P-6421-N. 17477

Grosch & Greiff, S. fl., Neuchâtel

Ou cherche 17478

Contre-maître
sérieux et capable, dans «M importante

Fabrique de ressorts de montres
Conditions très avantageuses. — Adresser offres écrites et détaillées,
vec références, soin chiffrée P-3C77-M, A Pablieitac

I

ff%FVI|E Internationale
Wf mm— l'Horlogerie

I Hj **« chaque mois - — * ¦ ¦ . . *mmW , » ,

11 1 * LR CHflux"DE-FONDS <Suis5e> PÉRIODIQUE abondamment
H _ m -  MÉTROPOl-E M <-**<*,-0QER*E et soigneusement illustré .

M | Ws_ te REVUE INTERNATIONALE
Il Hl DE L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence
mmm\m mm *. pgyj. f o ^  _. 

 ̂
touche à la branche de l'horlogerie, à la

xtx" •""**«• mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie
ABONNEMENTS : toutes les nouveautés intéressantes, brevets d'inventions, mar-

î an . . . Fr. 8.50 ques de fabrique, etc. ,^*^^6 mois . . • 438 v ŵaF ¦.¦¦<•¦—
Mum*̂ ermenï 

fldmmîstration : U\ CHAUX-DE-FONDS (Suisse
On s'abonne a toute

époque . U RUE DU MARCHÉ, t

Compte «Je chèques postaux N' IV b. 528 1

U OS " 'i i  %~ ____ rr "** ____ ____ \

£H5«rSl«PeM)rii|te»
£»3«ittt3!ii8f*-lij»iB«

Zentrilschwelz. Handelsblatt , • Stadtanzeiger fflr Luzern
Ti|iuillen| ffir dit tatm tara, Bri , Scbtuyz , Untarwalden end Zu§

Ut-abhangige Tagesxeltung. — 22. Jahrgang.
Fasoh nnd zaYeriïssIg orientierende TageeZeitunff. Be-

fcandlun»; aller wichtiften Eroî pnisae dea In- nnd Ari-liadea,
•owle aller T*gesf**sj***i der «B*rem nnd weltera Helmat in
ft-elmiitl ger and T»lk»freniidli-b»r Weite. Flatte Lokalbericht-
•rstattnng. Von keiaer Parte! »fefel*t|*;i*;. Tlglieher Handelateil.
Taglieh mterhaltende, «paaoende FeaiUetoas.

Fllr die Grschaftewelt die noentbebrliohe Rnbrik „8<***o"*iltt-
Iteke KerktarVl" mit den Adreaaen von in Luzern neu y.uge-
loganen Personen, der neuen Telephon-Abonuenten nnd Post- '
cfaeck-Konto-Inhaber. Auazoe aaa den AmishlHttem der Kan-
to-te Lnzern, Uri , Sohwyz, Ob- and Nldwalden und 'M %.

Hegel mHsatge Bellagen : .Vit aniere Frsaea" jeden Dlenatag,
.Biitli" (tllnstrlert) jedea DoBiersta*r, »ïilr aiaere Ltndwirte "
jeden Freitag.

Akoaae iaea t  are Tiertelj*.kr nur Fr. 8.40.

finerkannt erfolgreiches Insertions-Organ
Klein® Anzeigen

Bit Bperial-KnBrikea: Stellen-Aazelger, Wohnnaga-Aaielger,
Llegenschaftskaiife nnd -Verk*tafe eto, zn reduzlerten Preiaen.

Smy Verlaagen 81e keateafrele Znaendnng TOB Prospekt
aad Probenaramern, lowie KoatenbereebnuDg fdr Inaerate ron
der AdaiiniatiatioB der .Lueratr Neanste Naebrlektta", Lazera.

Comment
préserver nos Confitures

de la moisissure 2¦
En employant le papier parchemin

imprégné de Salieyle
La moisissure qui attaque les conserves peut être évitée '

par l'emploi du papier parchemin salicyli que. Posez donc sur
toutes vos conserves un rond de ce papier qui a pour bat de
conserver l'air c'est-à-dire de le garder toujours frais et fermez
également le récipient avec ce marne papier qui bouche hermé-
tiquement.

Le salieyle en poudre doit être rejeté ear mêlé aux fruits il
peut par ses proprités chimiques occasionner des dérange-
ments et même des crampes d'estomac. Et le salieyle fait per-
dre aux fruits leur belle couleur naturelle et leur arôme.

Ce papier parchemin au salieyle est préférable à tous les
antres, car, par ua emploi soigne, ii vous offre des garanties
sérieuses et protège non seulement les conserves contre la moi-
sissure mais il leur garde leur jolie couleur et leur arôme
exquis.

En vente en rouleaux de 2 feuilles :

L 8 0  

©©M.tlx**ae<B Sk

Papeterie COURVOISIER 3
Place du Marché «tV

i i i%ii«m !¦¦¦¦¦ uW

Pour cause de santé, ta

Brasserie de la Serre i
est à remettre

S'adresser Etude Joies Dubois, avocat, Place :
de l'Hôtel-de-Ville. 17839

=*âi**£

SCIERIE NOUVELLE
B0IU.0T & C

BOULEVARD DE LA GARE - LA CHAUX-DE* FONDS
Céopold-Robert 155 Téléphone 9,02

O

Achat de forêts, bois sur j
pied on en grumes

- - . _

Etude de M* René MICH E, notaire, à GOURTELARY

VENTE PUBLIQUE
D'IMMEUBLES

Samedi 17 août 1918, des 2 bennes après midi, au Café de
la Place, à Renan, M. Alfred KUIXIMANN , propriétaire au dit
lieu , exposera aux enchères publiques, pour raison d'âge :

¦] ¦ m. _rBj-Laai. -3i n artt. ja. qu'il possède sur la Montagne
I. LG (SaOfTIallIV de l'Envers d<* Renan , lieu dit

«La Juillarde », comprenant habitation, grange, écurie avec dépen-
dances , loge à bétail, prés, pâturages et forêts, d'une superficie 4e
21 ha. 80 a. 89 ca.

2 
11--. f S m-.m-»,m_ Z mmà ^ situé au « DroH des Convers »

, Ull UwITlClIlDtv (commune de Rennn) , se com-
posant de deux maisons de ferme, avec dépendances, grenier, prés,
pâturages et forêts, d'une superficie de 25 ha. 42 a. 71 ca,

3
| ¦__ _rl_***t.***wi- *» î » W fi  8Ur la Montagne du Droit de

. Vil OwlilOlfltS Sonvilier (communes de Son-
vilier et de la Perrière), lieux dits a Sur la Côte » et t Droit de Son-
vilier» , comprenant maison de ferme, pâturages, prés et forêts,
d'une contenance de 9 ha. 86 a. 42 ca.

4. Une belle pâture S srk^
de Sonvilier , lieu dit a L'Echelette s, comprenant deux loges à bé-
tail , pâturages et forêts, d'une superficie de 15 ha. 43 a. 86 ca.

5. Une maison d'habitation
sise dans le village de Renan , de S logements en excellent état d'en-
tretien , ainsi qu'un attelier attenant (eau et électricité), le tout, avec
aisance et jardin , de 6 a. 32 ca.

Conditions de paiement très favorable».
Pour visiter ces propriétés et peur tous renseignements , s'a-

dresser au dit M. Alf. Kullmai- i*. P-5792 J 15826
Par commission , R. MICHE , not.

Mécanicien-Faiseur d'étampes
capable et sérieux , est demandé par importante fabri que
de boites. Q 2394 U 17322

Adresser offres écrites, arec prétentions, sous chiffres
Q 2594 U , à Publicitas S. A., à Bienne.

Jeunes Filles
ainsi qu'un

Repassera?
sachant bien limer, sont demandés par la Fabrique KVCA, rue de
Monthrillant 1. 17368

£ie de fi!8 «. Ull. oofairo . Mer
F-5488-J Téléphone No 83 8252

RENAN , loue les lundis.
LA FEfMtHÈRE, le 1er lundi de chaque meie.

Organes de transmission
'"\«. «n tous genres

_SÈ_y PALIERS — RENVOIS
jf§||M î̂^iîîS ©'ÉTABLIS
Hpffl^ îKô avec e' sans co*<>i:ines
lEjœSrayp Supports pour barrw___Wj£  ̂

de 
renvois

«ti!» POULIES fonte et Standard
jipl Ŝ POMPES A ENGRENAGE
JP' Y» COURROIES

MB V\«I e'tou,es au*res fournitures

mJ %m *-'•* Maison se charge

MâW >\ d'Installations

^^^^^^^^^^ poiirJJsines
S'adr. à l'atelier

jEmile Etzensberger
13, Rne Jaquet Droz, 13

Hôtel de la Poste Place de la Gare

COIFFEUSE
/ Mawsasres contre la chute des cheveux.

>ïn4»!«li**0 . 3 Solnw spéciaux du cuir chevelu,opeciames . < Teintures et Postiches moriernes.
V Manucure et Ondulations Marcel »

PARFUMERIE FINE ET GOURANTE

SALON CHIC pour MESSIEURS
Installation de toute propreté 14161

Place de la Gare Hôtel de la Poste

Atelier électro-mécamciue
Daniel-JeanRlohard 13 — Téléphone 1100

SCHNEIDER â HEUS
** **̂ ****» *

RÉPARATIONS DE MOTEURS, DYNAMOS, ETO.
REBOBINAGES ET RÉFECTIONS DE COUSSINETS

TOURNAGES DE COLLECTEURS
ainsi «u* Réparations d'Appareils électriques divers

. -»«*><3*i- """""̂ """mur̂ "̂ ™

MOUVEMENTS
«b 'weii.dlve

fl) mouvements soiigr-ésliaiia-y H lig., 16/12 rae. tirette
52 douz. lépines et 14 douz. ea savonneites ; plus fourni-
tures s'y rapportant , boiles acier, cadrans argent , ect.

b) 95 dz. naouveotments 1 S 11g. Rue-lin, balancie r , vi-
sible; ces mouvements se prêteraient fort bien à la termi-
naison en calolles, avec et sans balancier visibles ; four-
nitures pour ce calibre , tels que : cadrans fantaisi e as-sortis, boites acier lentilles , calottes plaquées, etc.

c) 18 douz. savonnettes targettes Sonceboz22/12***<>
18 y» Iig.

Plue un lot boîte» acier 18 lig. lépines et 10 »/, douz , ot,boîtes acier 24/25 douzièmes. 11963
« S'adfeeaer, par écrit, saus chiSres Z. A. 11 »63 auBnrean de l'̂ tfMPAMÎAt», La GtttM**dfi.Foofe fêuisse).

Vente
flUKtffeS
Mardi 27 août 1918. dès 3

heures après-midi, à l'Hô-
tel de l'Epcrvier à Cernier.
Mlles GASSER, négociantes, à
la Chaux-de-Fonds, vendront par
enchères publiques les immeubles
suivants : 17453

Cadastre de Dombresaton
Art. 468. Aa sauvage , maison

de ferme, place, jardins, près et
bowi de 55428 m».

Art. 469. Aux Joûmes, bois de
14565 m'. n. 800 N.

Art. 470. A Pertuis , bois de
438 m,.

Art. 471. Au moulin de Perluis,
bâtiments, place et pré 13522 m*.

A rt. 473, Aux forêts du Côty,
bols de 14567 m».
Cadastre de Chézard-Saînt

Martin.
Ait. 7C5. A Soufflet , pré de

7530 m>.
Art 796. Au bec à l'Oiseau, pré

de 8778 m«.
Une coupa d'environ 150 ra»

de bois de service est marquée
dans res forêts.

Dans le premier immeuble se
trouve une importante source
d'eau sulfureuse, qui pourrait
être utilisée, pour y installer un
établissement de cure.

Pour visiter les immeubles,
s'adresser à M. Marc Monnier , au
Côty. et pour les conditions de
vente au notaire soussigné.

Cernier le 8 août 1918.
Abram SOGUBt., not.

MO NTRES
ède 

poche, tous genres
en or, argent, métal ,
acier , ancres et cylin-

dre* Montres-brace-
lets pour Dames ou

Messieurs , Grand
choix; qualité garan-

tie , vente au détail.
S'adresser chez M. Perret , rue du
Parc 79. an 3me étasre.

Achat
lie vieux cuivre
Je serais acheteur de déchets de
cuivre, vieux cadrans, etc.

Photogravure Courvoisier
rue du March é t. au Sme étace

Sertissages {Jïï-BLfi
sortir régulièrement; on fournil
les pierres. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 3, au Sme étage.

17473

Tour d'outiUeur à a7eQcd^chrjcks, renvoi, lunette et acces-
soires. — S'adrewar rue du Crêt
», m m-c étage, à droite.

Cabinet de Lecture |̂
C. LUTHY ||
Léopold Robert 48 f ;

En lecture , les dernières I
oublications des princi- _  H
naux romanciers français H^iniii

I

l !>¦ . p-
' BB ***-"

9tk^B '

Ru9 **

Atelier mécanique ENTRPERBNDRAIT encore

Ra l̂fofSB §g$&m
en grandes séries, ainsi que Construction de petite*
machines. — Adresser offres écrites , sous chiffres P 2389
P, à Publicitas! S. A. , à Porrentruy. 17:'15

A VENDHI
10 tonnes fer rend pour béton, diam 35 mm., barres de 6 m.,

le kilo , fr. 0 90.
10 tonnes Ter rond nour béton, diam. 30 et 22 mm., barres

de 12 m., le kilo , fr. 0.90.
20 tonnes fer rond pour béton, diam. 12 et 14 mm., barres de

12 m., le kilo , fr. 0.90.
ACIRR de Suède « Electro » pour outils, rond et carré, diam.

de 13 à 60 mm., le kilo, fr. 5.40.
Fers corniers. 50, 60, 70. 80, 90, à fr. O.90 le kilo. 17476
S'adresser à M. J. SCHORPP, serrurier, à Neuchâtel.
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CABINET DENTAIRE fi
CH. SAGHNTE' C

Médecin-Dentiste -Q
O

JRsie FpasM-Hlen 31 (Maison Brasserie du Jura f *.
ST-IMIER v!

S OBTURATIONS S
&J» Rentiers eu tous genres Travaux modernes G
O Consultations 8»/s d IS - 3 à «3 h. STJ
jf^ Téléphone 2.38 J

OGOOOOOO© O OOOOOOOOC

Messieurs les membres du
Vêio-Clnh (Cyclo-Aile) sont in-
formé» du décès de Madame
Clara Klelber - Sck»eeber -
ser . sœur de M. Auguste
Schneeberger , lear collègue.

•R̂ * A remettre
au ''-nEre tit » la vitU - ,

Magasin de Spéciafités
fbhéi-i et cafés. Bonnes receU»».«'«dresser à. M. lî. Berger,Grand-Pont 8, i LauM-tfim*.
*7*-' - P-3509-L

. horloger
pouvant ' meure la
main à tout.
] ÉËill-lÈli

m «Srf&M*-MM<£•¦••

pour petites pièces cy-
lindre et ancre trouve-
raient place stable et
fortement rétribués au
Comptoir Otto Graef,
rue de la Serre 11-bïs.

17219

Qui sortirait
nne petite partie d'horlogerie â
jeune dame à domicile, soit ra-
dium ou masticages s. v. p. 17491
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial»

Société Suisse d'Ameablements
et hier Complet, Lmame

engage 17490

OUVRIERS capables

Ebénistes
et JH-34041-D

Polisseurs
• ¦*•

I Ferblantiers
Bons ouvriers sont de-

mandés. Voyage et formali-
1 tés payés ; bon salaire, tra-

vail assuré. — Adresser of-
fres, avec certificats, à M. j
Paul Henny, 57, cours Mo- I

| | rand , LYON. JH-S3797-D j

HlRIS
d'échappements

On sortirait à domicito des
aahevages 13 lignes ancre, Tra-
vail très suivi et très bien payé.
S'ad. aa bur. de l'clmpartial».

171 ni

On demande de suite une bon-
ne eveuseuse pour travail à do-
micile. — S'adresser chez M.
Léon Richard , rue des Etangs 3,
l e  l____ 17147

MISSES
. A vendre , un beau choix de
montres, au détail, dans tous les
genres. Bas pr ix. — X. Landry,
horloger-rhabilleur , rue du Pro-
grès 77. Toutes mes réparations
sont garanties. 15554

-fc. iii
noij r abattre ou abattus d ur-
gence a lu

Màm Chevaline j
Neuchêfcel

RueFleury 7 Téléphone 8.40
oui paie toujours le plu* haut.
prix. AVANTAGE S : Garantie
a'i-batage et nrix convenu paye
comptant. Si ' nécessité, arrivée
nar ca«nion-auto. ldooi

Ch. RAMELLA.

i *J I J * _ lm **H HL^I23 Ù m jj li f Sf k  Si HlB iv— m

IMPOT CO MMUNAL
jffvis aux Contribuables

Par suite du décret du Grand Conseil du 29 Novembre 1917, et
de l'arrêté du Conseil général du 25 Mars 1916, les bordereaux
d'Impôt communal ne pourront être expédiés qu 'au mois d'Août ,
et it arrivera que les" échéances des différents impôts de 1918 se-
ront assez rapprochées l'une de l'autre . La Direction des Finances
croit donc utile d'inviter lea contribuables à se préparer à payer en
un seul terme le montan t de leur Impôt communal et à mettre en
réserve dès maintenant les fonds nécessaires à cet effet. Rlle rap-
pelle tout spécialement les timbres-impôts en vente en tout temps
duna les dépôts oi-après :
.i) Magasins de la Société «te Consommation.
b) M agasins des Coopératives réunies. ;
c) Cuisina populaire, Collège 11. Débit de sel, Collège 13.
d) Magasin Santschl-Hirslg, Veraoix 7, A. Perret-Savoie, Pre-

mier-Mars 7, A. Montandon, Parc 81, Jean Wobar , Fritz
Courvoisier 4.

e) Fabriques Schlld & Oo, Parc 137. Vuloain, Daniel Jeanricbard 44,
Courvoisier * Co, Pont 14, Eleota, Jacob Brandt 61, duve-
nla, Paix 101, Invlota , Léopold-Robert 109, G. <fc C. Ducom-
mun. A.-M. Piaget 54 , C.-K. Splllmann & Oo, Nord 49-51,

Ces timbres-impôts facilitent beaucoup le paiement fractionné
de l'impôt et l'usage en est instamment recommandé. Un nouveau
timbre de Fr. 2.— a été créé en plus des valeurs existantes de
Fr. 1.—, 0,60 et 0.26 ots.

En attendant ia réception de leur mandat, lea contri-
buables qui voudraient, verser un acompte snr leur im-
pôt de 1918, peuvent le Taire au Bureau des Contribu-
tions, Serre 2». on à son comptes de chèques IV B 190.

La Chaux-de-Fonds, le 8 Juin 1918,
P 30275 C 13908 DIRECTION DES FINANCES.

i JÉL PJrapnRÉrô
ff ĵm^̂  a repris sa
t# "̂ , .. ' NHk-fe
' " «fil j r MB il*

ŷl ', fe toas genre*
ffl arhn Oatillsge noBveao

^Er±q et Moderne
S T̂lfe^̂  Réparations

I w JiR d€ toas geares

Disponibles ie suite:
Un» Pcrarase radial»

rapîde, Oeplikon , IVo O neuve.

Un îeii Onlikoa
13469 300 X 2000, neuf. s. H. 33407 D.

S. A. des Machines-Outils
Hue du 31 Décembre 16, Genève. 

wsëKalif? m f f S  Ni JHBWMB (H ^HMUS9 SraJ9 S3 vS ^SBBflSB

à ^esicipe
à la rue 3L*éop©ld«**Hofo©rt

a 1 n 1 H ~ I_ ~V'~I- "*"

Pour cause de départ , grande et belle maison moderne ,
', avec magasins et quatre étages snr rez-de-chaussée , est à
vendre de suite. Situation de premier ord re, proximité
poste et gare. — Pour plus amples renseignements , écrire
sous chiffres V.I>. 1T387. au bureau de I'IMPARTI AL.~ Maison à vendre

, et ferrais â bâtir
au centre de la ville

La maison rue Jaquet-Droz No 11, est à veadre
de gré a gré. 3 appartements de i pièces chacun. Lessiverie
indépendante. Assurance , fr. 42.900. Dépendances. Jar-
din. Terrain à bâtir eu 2 lots . 3S0 ni- et 300 m' envi-
ron. Excellente situation . — S'adresser Etude Jaquet
& Thiébaud , Notaires, PJace Neuve 12. La

l Ohaux-de-Fonds 13®®

POMPES F0Ë8RES &J.
LE TACHYl'HAGE

ne charge de toutes les
démarches et formalités.

Toujours grand choix de

Cercueils „Tachyphagesn
CERCUEiLS DE BOIS

TRANSPORTS
Pour toute commande s'adresser:

S. MACH
Numa-Droz 21 • Fritz-Courvoisier - 56

4.90 Téléphones 4.3*1
Jour et Nuit 15&31

Madame Paul Paicheur-
Breî nard ; M. Jules Pait-
oheur, BUT le front français ;
Madame et Monsieur Louis
Trahier et leurs enfants, à
Mandeure ; Mlles Bertha et
Augusta Paicheur ; Madame
veuve lionisla Bregnard eî
ses enfants ¦ Monsieur et Ma-
dame Bené Bregnard et leur
fils, à Morteau ; Madame et
Monsieur Fernand Vauoher-
Breg-nard et leur fille ; ainsi
que les familles alliées, ont
la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances
du décès de leur très cher
épou x, frère, beau-fils, beau-
Frère, oncle, neveu et cou-
sin 17423

Monsieur Pair! PAICHEUR
Ca-ppral an 2ine groupe

d'aviation
mort au service de la France,
à l'hôpital de Chartres, di-
manche 28 juillet 1918, à 4
heures du soir, dans sa 39n*e
année, après uue courte mais
douloureuse maladie.

L'enterrement, a eu lieu
au krimetièire "de St-Chérom,
le 30 juillet 1918.

La Chaux-de-Fonds, le 9
août 1918.

Domifc.ilev irue Numa-Drot*
No. 25.

Le présent avis tient Hen
de lettre de faire-part. 

Monsieur Adol phe Perret , aux
Eplatures, Monsieur et Madame
Auguste Perret-Geisen et leurs en-
fants , à Moutezillon, et les famil-
les alliées , ont la douleur de fai-
re part à leurs amis et connrJs
sances, du décès de leur «hère fil-
le , sœur, belle-sœur, tante , pa-
rente et amie,

Madsmotsel.e Marie PERRET
survenue jeudi matin,  à l'âge de
2i ans , après une très longue et
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 9 août
1918.

L'incinération a eu lieu vendre-
di 9 courant , à 'J heures après-
midi. 17421

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

"i"
Madame Miateli-Wille et

ses fils, Charles et Emile ;
Madame Antenen-Misteli e\.
ses enfants ; Madame Aebi-
scher-Misteli et ses enfants;
Madame Meyer-Misteli et ses
enfants ; Madame et Mon-
sieur Emile Cattin-Misteli et
leurs enfante, à Paris ; les
Fils de feu Georges Tripet-
Misteli ; Madame et Mon-
sieur Arnold Sodry-Misteli et
leurs «infants ; Monsieur et
Madame José Misteli-Coroal-
lès et leurs enfants, à Ge-
nève et à , La Chaux-de-
Fonds ; Monsieur et Madame
Paul Wille-Dubois et leurfl
enfants, à La Fèrrière ;
Monsieur et Madame Léon
Vf ille-Zehr et leur fils ; Mon-
sieur et Madame Wille-San-
ser et leur fils, ainsi que les
familles alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part
à leurs parents, amis et con-
naissances, de la perte cru-
elle et irréparable qu'ils •
viennent d'éproxtver en la
r ersonne de leur cher et re-
gretté fils, frère, neveu, cou-
sin et paren t,

Monsieur Franz MISTELI
eue Dieu a rappelé â Lui
vendredi, à 1 heure du ma-
tin , dans sa 27me année, des
suites de l'épidémie, muni
des Sainte-Sacrements de
l'Eglise.

L'inhumation a en lieu
vendredi 9 courant, à 3 h.
du soir, à VEVEY.

La Chaux-de-Foads, le 9
août 1918.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

Monsieur et Madame Alfred
Schloiterbock et familles , re-
mercient vivement toutes les per-
sonnes , et particulièrement les
patrons et le personnel de la Fa-
bri que d'ai guilles Wirz , qui leur
ont témoi gné tant de sympathia
dans leur double deuil.

VOLAILLES
pour la ponte

la Qualité sont livrées pat'

Stœhelin
Argovia, Âaran.

J.H. 6375 A _ 6862 B. 15363

Plancher, .vœ
plancher d'atelier de monteur de
boîtes or, ainsi que les établis.
Ils (latent de nombreuses années.
— Pour renseignements , s'adres-
ser à M. Albert Beuret. au Noir-
mont. 1748I'

^fc-On demande 5?5
. f l fC bon chien courant , 4

msULmUL aBS * ** l'essai. — faire
¦~~— offres, avec pris , à M.

Laurent Fantoli , l'Icûrler. —
Inutile d'écri re s'il n'est pas de
qualité. ' 17487

Ans parents! ¦__%.
bitant la campagne, désire pren-
dre une fillette en pension , pas
au dessous de trois , ans. si pos-
sible. Bons soins assurés. 1735(5
S'ad. an bnr. de l'«Impartial».
Pot o -r Arfi Beaux potagers
* wwa&w* m. neufs avec gril-
les, brûlant tons combustibles,
avsc et s«ns bouilloi res sont à
vsndre. — S'adresser à la Serru-
rerie E. Bachmann , rue Daniel-
.leanrichar.l 5, 1744R

Pnnnnnn o Bo'f?neuse, de toute
rl Gl oUUUG moralité , connais-
sant tous les travaux du ménage ,
est demandée pour famille de 2
personnes. — Adresser offres :'t
Mme Mermod , rue de la Paix '«5. J
 ̂

174,Vr

OilffiP l*8 -0U'8 '-OT'1*-^, 8S-uailic, demandée emm rem-
plaçante , pendant quelques mois,
pour la gérance d'un magasin de
cigares. — S'adresser chez M,
C, Fuog-Wsgeli , Place de l'Hô-
lel-de-Vllle 6. 1747 1
AnnPPûti *?'ace "S offerte a
ftpp iCllU. jeune homme dési-
rant apprendre remaillage de
boites , bijouterie , pétrin orfèvre-
rie. — S'adresser à l'Atelier J.
Emery, rue Numa-Droz 4-A.

17463

PAIÎCC O M CO Bonne ouvrière po-
rUliOoCUoC. lisseuse de boites
or, ainsi qu 'une aviveuse, pour-
raient entrer de suite à l'Atelier ,
rue du Parr 51. 174SK

A lniion im rnaison d '0''IUUCI , dre , beau ler étage
dt 3 pièces, enambre de bains, à
personnes tranquilles. — S'adres-
ser i M. Jacques Oucommun , rue
de la Serre 3. 1747 0
P.hfltnhp * A lolU!r rue ae *aUllttlIlUi e , Paj x 47 , au rez-de-
chaussée, une belle chambre meu-
blée, électricité, à Monsieur d'or-
rl re _ t ravai l lant  dehors 174^9

A VPIlfil- P une <j el 't! t5ia ",Js
ICtlU i O oâij e d'oiseaux. —

S'adresser rue du Progrès 145. au
aons-sol. 17483

A irflti iipû Pour cause de ue-
! CUUI C part , lit fer complet

(I place), usagé mais en bon
état, petit canap é (2 places). —
— S'adresser lundi , rue de la
Promenenadb 1, au 2me étage , à
droite . 174S8

Photographie. tP;iZ\%^.
pliant, ayant peu servi. 17*481
S'ad. an bur. de l'tlmpartial:-.
VAJ AO -A vendre Z velus d'occa-
ICll/oi sion, roue libre <it fixe.
— S'adresser au Café Neuchâte-
loia. 17464

A
nnnnnn «es souliers usaH Ba
I CUUI C d'enfants , jus qu 'à l'â-

ge de 8 ans, ainsi qu 'un berceau.
— S'adresser, le soir après 7 h.,
Bue de la Balance 17, au Urne
étage. 17455
l vpnripa ae belles poules. —
H. ICUUIC S'adresser rue du
Doubs 111. nu 1er étage. 17403

PtIPlIll "n 'J a"*'leur'e urooiic or
I C I U U  plaqué , lo ler aofit , à la
rue Léopold-Robert ; souvenir de
famille. — La rapporter, contre
récompense, chez ML Matile, rua
du Commerce 143. 17461
Pgrdn depuis l'Ernancipa-

tion jusqu'au ma-
gasin de M. Baleetra, Place
de l'Ouest, en passant par la
rue dn, Dr Coullery. une
bourse brun-rouge, conte-
nant 6 fr., ainsi que la carte
de pommes de terre de 100
kilos. Prière de la rappor-
ter, contre bonne récompen-
se, chez M. C. Fivaz-Weber,
rue de l'Emancipation 49. 

Përdll ¦* Dcraele d'oreille or,
avee deux pierres

rubis rouge, dans les rues
de la ville. Là l'apporter,
contre bonne aécompense,
chez Mme Barbezat-Junod,
tue des Crêtets 69. 17327

OUHlié un Parapluie de da-
" me. Le réclamer à

I ls Boulangerie rue du Puits
Xo. 4. 17298
Pprdll dessus de cafetiè/re
* CI BU nickelé, aveo fil-
tre. Le rapporter contre ré-
compense, rue du Pont 12.
luuuim «nwiJWL.j iim.il iiaiwi.il IHIIHMH.HI
Tl' AHOÛ c,a "'< une rue de la
I I I IUI Ç  vil le ,  une Bicyeiette.
— La réclamer , contre désigna-
tion et frais d'insertions , à M.
Varey chez MM. Held & Cie, ruo
du Parc t*>S . 173«

Beurenx te peuple qui connaît U] son. de la trompette ; il marche à ta1 ;; clarté de ta face , ù Eternel , il se ré-
rKH jouit sans cesse de U.n nom et se glo-

PHpj Madame Juliette Ducommun-Hirschy ;
Mademoiselle Gabrielle Etienne, sa fille adopti- 

^
WM \ Monsieur î"ritz Ducommun, à Bienne ;
f S È  Monirieur et Madame Kunkler-Ducommun et lout w&
\jÊ& fils, à Saint-Imier ; ||$

Monsieur et Madame Albert Ducommun ot leur» | ,
^M enfants, à Saint-Imier ;

| M. Emile Dncommum et famille, à La Chaux-de- B9

^3 Monsiear efi Madama Mo
randi-Ducommun, à | ,

SB Madame Bosa Dueommtia et son fils, à La Ch.- !..

t_ï Monsieur et Madame Tetj ter-Ducommua et leur» 
^

Monsieur Jules Ducommun, à Tavannes ;
Monsieur et Madame Italo-Santi-Ducommun, à ||g
Mlle Anna Ducommun, â Saint-Imier :
Monsieur et Madame Edouard Ducommun, à La SEM

 ̂
Chaux-de-Fonds ; W$

.SB Madame veuve Cécile Hirsehy-Jacot ; Eps
|eS Monsieur et Madame Fernand Bonnet-Hirscby ; KSR<

! Monsieur et Madame Badet-Hirschv, à Bienne ; |jj|j
mt Madame veuve Narth-Hirsony, à Neuchâtel :

Madame veuve Fernande Rottien, ©t ses ©niants, y m

m Monsieur Auguste Hireehy et famille, à La Sa- WÈ

Monsieur et Madame Landry-Hirsohy et leur» 
^i onfants, au Loole ; W&

I Monsiemr et Madame Puthon-Hirschy et îenrs _$.
BSÊ enfants, an Locle ; œij

Monsieur Paul Hirschy, à Nidau ; j$||
Monsieur et Madame Jaemes ' Hirsehy-Delepraz, W&

W& e* leurs enfante, à Bienne
ainsi que les familles parentes et alliées, ont p|

I la profonde doulenr de faire part à leurs amîs et _B
j àm eonnaissauoes de la perte irréparable qu'ihs vieil - Wî
Mm meut de faire en te personne de 17475 %È

S Hwisiear Léon-A. DUeflMMim 1
ij*P Fabricant (ie caitonuases

%m leur cher époux, pèfe adoptif , frère, beau-frère, |
Ul beau-fils et parent, que Dieu, a rappelé à Lui ven- __
 ̂

dredi, à 6 heures dn matin, dans sa 41me année, fé|
s|« après nne courte et pénible maladia.
fil Granges, le 10 août 1918. I

L'enterrement a en lieu samedi 10 ("Durant, à 10 ^SS heures et doinie du matin. BSg
Le présent , avis tient lieu de lettre de faire-part, raj

I L a  

Maisan H. Chappuis & Co a la douleur de fe||
faire part à ses nombreux amis et connaissances de la jgf§2
mort inattendue et prématurée de son eelimse employée
et parente ,

Sfademoiselte Martlia PERHIN
enlevée subitement à son activité vendredi , dans sa
ilme année, après une courte maladie.

Nous perdons en la personne de Mlle PERRIN.
une employée modèle, qui par ses capacités et son
aimable caractère s'était acquise notre entière confiance |p|
et notre estime absolue. .

La Chaux-de-Fonds, le 10 août 1918.

Nous ne regardant f * *  mtx choses visibles, _M \
§3$ Mais aux invisibles, qui sont éternelles. \ . .

Madame Veuve Numa Parrià-CaUint, aax Fjmts-d**»
Martel . BSL%

Hgj Mesdemoiselles Olga et Lucie Perna , a La Ghaur*de-
Fonds,

agi Monsieur et Madame Georges Perrin-Dornier, aux
Ponts-de-Martel , » |

lig Monsieur et Madame Paul Perrin-Thiébaud et leur en- |H
fgfl tant, à La Ghaux-de-Fosdfj .
Mm Monsieur et Madame Léon Perrin-Dumont i La Chaux**
i| de-Fonds, Wg(&
mm Mesdemoiselles Laure et Hélène Perrin , aux Ponts-de- pg
Wlt Martel . §||Ws Monsieur Henri Perrin, aux Ponts-de-Martel . ip|
WêB ainsi que les familles Perrin ; G^Ianie et . aUiées, ont la 

^profonde douleur de faire part à leurs amis »t connais-
Wm sances, du décès de leur reg rettée fille , sœur, belle-
%m sœur , tante et parente ,

I mademoiselle fflarffie PERRIH i
|̂ . qui s'est endormie paisiblement , vendredi , à 1 li. après- ij||BB midi , dans sa 21me année, après quelques jours de ma- Wa

ladie.
La Ghaux-de-Fonds, le 10 août 1918*
L'incinération, aura lieu, samedi 18 courant, i $Jt

_œ 3 'j. h. après-midi. fe
Ëy Domicile mortuaire , me de la Paix 61. Sp

î B 
On ne reçoit pas , W&
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part, M
Une urn e funéraire sera déposée devant la maisun S

HE mortuaire. ; ' 17458 |$j

Messieurs les membres de la
Société Hrançalr-ie PWlan-
«hro iulqo© et Mutnelle et du
Cercle Français, sont infor-
més du décès de lear regretté col-
lègue ,

Caporal Paul PAICHEUR
mort an service da la France, à
l'Hôpital ce Chartres, le 28 j uil-
let 1918. P-ÎÏ8000 C 17444

l>« Comités.
|j|V̂ B̂ |j^M||MMHMpjB*Brk*|

mmmwmmmmmmmmmmm
Les familles Kleiber, Scl>u«*e»

berger, Junod et Garillorît
profondément toaehéea des nom»
breuaes marques da sympathis
3ui leur ont été tèmoignéee pen«

ant ces grands jours ds deuil,
remercient sincèrement toutes les
personnes <jui , de prés ou ds loin,
ont pria part i leur grande don-
leur 1746',»

Société « Le Ramier de l'Est »
Groupe d'Epargne

Messieurs les membres de la
Société sont informés du décès
de leur cher et dévoué eolléfrue.

Monsieur Adolphs RBTZ
surventr à la suite d'une courte
et pénible maladie.

La Chaux-de-Funds, le 9 aoftt
1918. 17481

-——" Le Comité.

CHEF D'ÉBAUCHES
ayant dirigé pendant 20 ans une des plus importante Fabri-
que de la région , cherche p lace analogue dans Fabri que de
La Chaux-de-Fonds, ou éventuellement s'intéresserait dans
une affaire commerciale. Cert ificats de premier ord re à
disposition. — Offres écrites, sons chiffres L. L. 17496,
an bureau de I'IMPARTIAL . 17496


